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Pendant les premières semaines de vie, votre bébé garde 
souvent une position semblable à celle qu’il avait dans 
votre ventre. On appelle cette position la position fœtale.

Taille et poids
Quand un bébé naît entre 37 et 42 semaines de grossesse, 
on dit qu’il est né à terme. En général, il mesure alors entre 
45 et 55 cm (18 et 21 po) et pèse entre 2 500 et 4 300 g 
(5,5 et 9,5 lb).

Pendant les quelques jours qui suivent sa naissance, votre 
bébé peut perdre jusqu’à 10 % de son poids, ce qui est 
normal. Il élimine son méconium ou ses premières selles. 
Il perd aussi de l’eau puisqu’il a baigné dans un liquide 
pendant la grossesse. Et il boit seulement une petite 
quantité de lait à la fois. S’il est né à terme et en santé, 
il reprendra son poids de naissance vers l’âge de 10 à 
14 jours.

Peau
La couleur de la peau varie d’un nouveau-né à l’autre. Ses 
mains et ses pieds sont parfois plus pâles et peuvent rester 
bleutés jusqu’à 48 heures après la naissance. Il peut aussi 
avoir la peau marbrée. Cela est dû au froid : le bébé apprend 
encore à régler sa propre température. Dans la plupart des 
cas, l’apparence marbrée disparaît une fois que le bébé est 
au chaud.

En général, la peau est lisse, douce et transparente par 
endroits. Elle peut être ridée et peut peler, surtout sur les 
mains et les pieds. Elle est sensible au froid et à la chaleur. 

À la naissance, le bébé peut être recouvert de vernix 
caseosa, une pâte blanche qui protégeait sa peau lorsqu’il 
était dans le liquide amniotique. Cette couche blanchâtre 
sera absorbée en quelques heures ou quelques jours. 
Certains bébés, même les prématurés, peuvent aussi avoir 
la peau couverte d’un fin duvet qui disparaît au bout de 
quelques semaines.
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Les yeux des nouveau-nés qui ont la peau blanche sont 
bleu-gris ou bleu ardoise. Les bébés au teint foncé ont 
souvent les yeux foncés à la naissance. Les yeux prennent 
habituellement leur couleur définitive vers l’âge de 3 mois, 
mais peuvent encore changer de couleur jusque vers 1 an. 
En général, un nouveau-né n’a pas de larmes quand il 
pleure ; elles apparaîtront vers l’âge de 1 à 2 mois.

Tête
Votre bébé a une nuque délicate mais il doit être capable 
de tourner sa tête facilement à gauche et à droite. S’il bouge 
avec difficulté et qu’il semble avoir mal, il a peut-être un 
torticolis. Si la raideur persiste, un professionnel de la santé 
pourrait vous conseiller.

À l’accouchement, les pressions ont peut-être déformé 
la tête de votre bébé. Elle reprendra sa forme arrondie 
en quelques semaines. En effet, les os du crâne ne sont 
pas encore soudés. Ils sont reliés par une membrane 
en forme de losange : la grande fontanelle. 
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Située sur le dessus de la tête, la grande fontanelle est 
souple au toucher et fait un petit creux lorsque l’enfant 
est assis. On peut parfois la voir battre au rythme du 
cœur. Une fontanelle plus petite, en forme de triangle, 
est située derrière la tête. Les fontanelles sont des zones 
plus fragiles de la tête mais on peut les laver et les toucher 
délicatement sans crainte. Les os du crâne vont se souder 
entre 9 et 18 mois et les fontanelles se ferment à 
ce moment.

À la suite de l’accouchement, une bosse ou une enflure 
qui contient du liquide, du sang ou les deux peut être 
visible sous le cuir chevelu. Elle ne cause aucun dommage 
au cerveau et disparaît sans laisser de trace, habituellement 
au bout de quelques jours.

La tête du bébé est grosse et lourde. Elle a besoin 
d’être soutenue lorsque vous prenez votre enfant.
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Il peut arriver, chez les garçons comme chez les filles, que 
les seins soient gonflés. Ils peuvent même produire un peu 
de lait. Ne tentez pas d’exprimer le lait. Tout rentrera dans 
l’ordre au bout de quelques jours.

Organes génitaux
Chez la fille, les petites lèvres sont gonflées pendant les 
2 ou 3 jours suivant la naissance. Il peut y avoir un dépôt 
blanchâtre entre les lèvres de la vulve. Ne l’enlevez pas : 
c’est une excellente protection contre les bactéries.

Quelques gouttes de sang peuvent couler du vagin dans 
la première semaine. Cette mini-menstruation n’est pas 
inquiétante. Elle est causée par le surplus d’hormones 
transmises par la mère avant l’accouchement.

Chez le garçon né à terme, en général, les testicules sont 
descendus dans le scrotum qui est rouge violacé. S’ils ne 
le sont pas, informez-en le médecin. 

Le prépuce est la peau qui recouvre le gland ou le bout 
du pénis. N’essayez pas de descendre cette peau de force. 
C’est douloureux et vous risquez de blesser l’enfant. 
Laissez faire la nature : chez 90 % des garçons, elle sera 
dilatée et descendue naturellement à 3 ans. Chez 
quelques-uns cela se produira seulement à l’adolescence. 

La circoncision est une opération qui consiste à enlever 
le prépuce en partie ou en totalité : elle n’est plus 
recommandée car elle n’apporte aucun avantage. 
Certains parents demandent une circoncision pour 
des raisons religieuses.
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Le nouveau-né peut avoir de petites taches rouges entre 
les yeux, sur les paupières ou sur la base du cuir chevelu 
en arrière de la tête. Elles blanchissent quand on les touche 
avec une petite pression et deviennent plus visibles lorsque 
le bébé pleure. Elles disparaissent au cours de la première 
année. Les bébés présentent parfois des taches bleutées 
aux fesses et au dos ; elles s’effacent avant l’âge de 3 ans. 
D’autres taches sont permanentes.

Éternuements
Votre bébé éternue souvent : c’est normal. Parce que les 
poils à l’intérieur de son nez ne sont pas assez développés, 
il peut éternuer jusqu’à 12 fois par jour pour éliminer les 
sécrétions qui dérangent sa respiration. Il n’a pas le rhume 
pour autant.

Hoquet
Votre petit peut aussi avoir le hoquet, surtout après 
avoir bu. Ce n’est pas inquiétant. Cela ne lui fait pas mal 
et le hoquet cesse tout seul au bout de quelques minutes. 
Le remettre au sein peut aussi calmer son hoquet.

Besoin de chaleur
Le nouveau-né a besoin de chaleur, mais pas trop. 
Il ne doit pas transpirer. Si la température de la pièce 
vous convient, elle lui convient aussi. Une température 
entre 20 et 22 °C (68 et 72 °F) est adéquate. Utilisez des 
couvertures légères à ajouter ou à retirer au besoin, selon 
la température de la pièce. Ne l’enveloppez pas trop.
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Un bébé qui boit assez urine régulièrement (voir Bébé 
boit-il assez ?, page 370). Son pipi est jaune pâle et sans 
odeur. Pendant la 1re semaine de vie, il urine de plus 
en plus souvent. À partir de la 5e journée, il mouille au 
moins 6 couches par jour.

Pendant les premiers jours, on observe parfois des 
taches orange (cristaux d’urate) dans la couche du bébé. 
Ces cristaux sont normaux et ne sont pas dangereux. 
Mais s’ils sont toujours présents après deux jours de vie, 
c’est peut-être un signe que bébé ne boit pas assez. 
Si la couche de bébé en contient encore après une 
semaine, consultez un médecin.

Votre petit urine moins souvent que d’habitude, son pipi 
est plus foncé et dégage une odeur ? C’est peut-être qu’il 
fait très chaud ou qu’il est trop habillé, et qu’il est donc 
un peu déshydraté. 

Que faire 
• Vous pouvez le déshabiller légèrement. 

• S’il est nourri au sein, augmentez le nombre de tétées. 

• S’il est nourri avec une préparation commerciale 
pour nourrisson, assurez-vous qu’elle est préparée 
adéquatement, car des erreurs de préparation (erreur 
de dilution) peuvent entraîner de la déshydratation 
(voir Manipulation des préparations commerciales 
pour nourrissons, page 402). Assurez-vous qu’il 
en boit suffisamment. Vous pouvez alors lui offrir 
un peu d’eau entre les boires.

Si la situation persiste, appelez Info-Santé (811) ou 
consultez un professionnel de la santé. 

Un bébé qui fait de la fièvre peut aussi avoir un pipi 
plus foncé qui dégage une odeur. Vous pourriez avoir 
besoin de vérifier sa température (voir Fièvre, page 643).



B
éb

é

279

Ca
ra

ct
ér

is
tiq

ue
s 

du
 n

ou
ve

au
-n

éSelles
Au cours des 2 ou 3 premiers jours de vie, le bébé élimine 
les résidus accumulés dans son intestin avant sa naissance. 
Les selles sont foncées et collantes : c’est le méconium.

Ensuite, ses selles seront jaunâtres, verdâtres ou brunâtres.

Si votre bébé boit assez (voir Bébé boit-il assez ?, page 370), 
il aura des selles liquides ou très molles. 

Au cours des 4 à 6 premières semaines : la fréquence des 
selles peut être de 3 à 10 par jour. Si votre bébé ne fait pas 
au moins une selle chaque jour, cela pourrait être un signe 
qu’il ne boit pas assez. 

Après 4 à 6 semaines : certains bébés allaités font des selles 
moins souvent même s’ils boivent assez (ex. : une selle aux 
3 à 7 jours). Si les selles sont rares mais demeurent molles, 
ce n’est pas un problème.

Pendant la première année, la fréquence, la consistance 
et la couleur des selles varient selon le type d’alimentation 
du bébé. Vous apprendrez peu à peu à reconnaître les 
selles normales de votre enfant. 

Si les selles de votre enfant deviennent tout d’un coup plus 
liquides, il peut s’agir d’un trouble passager (voir Diarrhée, 
page 662). Tant que le bébé va bien, continuez à le nourrir 
normalement. S’il vous paraît malade, appelez 
Info-Santé (811) ou consultez un professionnel de la santé.

Si les selles de votre bébé sont de couleur rouge 
ou noire, elles peuvent contenir du sang : communiquez 
avec votre médecin. Si les selles sont décolorées 
(blanches, grises ou beiges), il faut rapidement consulter 
un médecin, car elles peuvent signifier un grave 
problème du foie.
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Dès la naissance, votre enfant vous parle. Il pleure, il 
grogne, il gazouille, il gigote et il tète parfois avec vigueur. 
En prêtant attention à tous ces signes, la communication 
s’établit avec votre bébé. Vous pouvez lui parler, lui dire 
des mots d’amour et ce que vous faites lorsque vous 
prenez soin de lui. Ainsi, en entendant vos paroles douces, 
il se sent en sécurité.

Au cours de ses deux premières années, l’enfant écoute 
plus qu’il parle : c’est normal, son cerveau se développe 
encore. L’enfant emmagasine ce qu’il entend. Il apprendra 
à parler en répétant les sons et les mots qu’il aura entendus.
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Il se sent bien et en sécurité lorsqu’il entend le son 
de votre voix.
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Pleurs
Les bébés ne peuvent pas parler avec des mots. 
Pour s’exprimer, ils utilisent entre autres les pleurs.

Tous les bébés pleurent et c’est normal. Certains pleurent 
plus que d’autres.

Les pleurs ont tendance à augmenter à partir de la 
deuxième semaine de vie. Ils atteignent leur maximum 
vers la sixième semaine. Ils diminuent généralement 
vers le troisième ou le quatrième mois.

Il peut être difficile de comprendre pourquoi un 
nouveau-né pleure. C’est en passant du temps avec lui 
que vous apprendrez à reconnaître ce que ses différents 
pleurs veulent dire. Par exemple : il a faim, il est fatigué, 
il a besoin de faire un rot, sa couche est sale, il a besoin 
d’affection, il veut votre attention.

Vous apprendrez également comment apaiser les pleurs 
de votre bébé. Ses réactions vous permettront de savoir 
ce qui lui fait du bien et ce qu’il n’aime pas.

Parfois, malgré vos efforts, vous ne réussirez pas à savoir 
pourquoi votre bébé pleure. Il faudra alors tenter de 
demeurer calme et de rester auprès de votre enfant. 
Il apprendra ainsi à vous faire confiance.

Pendant les neuf premiers mois, votre bébé n’a pas la 
notion du temps. Il a besoin que vous vous occupiez de 
lui rapidement quand il pleure. Consoler un bébé lorsqu’il 
pleure ne risque pas de le gâter. Il apprendra que vous 
prêtez attention à ses besoins. Il se sentira aimé.

Cela dit, même s’il pleure, bébé peut être déposé dans un 
endroit sécuritaire, si vous avez besoin d’un peu de temps 
pour vous.
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Pleurs intenses (coliques)
Tous les bébés peuvent pleurer beaucoup par moments, 
qu’ils soient nés à terme ou prématurés, allaités ou nourris 
au biberon, garçons ou filles.

Certains bébés pleurent plus de trois heures par jour, 
surtout en fin de journée, et paraissent inconsolables. 
Pendant une crise de pleurs, ils peuvent sembler avoir 
mal : leur visage est rouge, leurs poings sont fermés et 
leurs cuisses repliées sur leur ventre tendu. Ils peuvent 
avoir des gaz, car en pleurant, ils avalent de l’air. 

Ces épisodes de pleurs intenses, souvent appelés 
« coliques », sont tout à fait normaux. Ils sont rarement 
associés à un problème de santé et n’ont pas de 
conséquences à long terme pour le bébé.

Que faire 
Assurez-vous que les besoins de bébé sont comblés 
et qu’il n’a pas d’autres signes inquiétants (voir l’encadré 
page 285). 

Vous pouvez essayer différentes techniques pour l’apaiser :

• Rechercher un environnement calme et diminuer les 
sources de lumière. 

• Mettre une musique douce, un bruit de fond ou lui 
parler doucement.

• Le masser, le caresser ou le toucher, par exemple en le 
plaçant peau à peau contre votre ventre, à la chaleur.

• Lui offrir le sein. Beaucoup de bébés se calment en prenant 
le sein : celui-ci peut aussi bien consoler que nourrir.

• Bouger avec lui, le bercer ou le promener en poussette, 
en auto ou dans un porte-bébé.

• Lui donner un bain. Certains bébés sont apaisés par l’eau.

•  Placer votre bébé à plat ventre sur votre avant-bras, son 
dos contre votre ventre, sa tête dans le creux de votre 
coude et votre main entre ses jambes. C’est souvent une 
position apaisante pour le bébé. 
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Il faut garder en tête que si une façon d’apaiser bébé 
a réussi une fois, elle peut ne pas fonctionner la 
fois suivante.

Si vous avez essayé ces techniques pendant plusieurs 
jours, que rien ne fonctionne ou que vous avez des 
inquiétudes, n’hésitez pas à consulter un professionnel 
de la santé. Il pourra vous rassurer sur la santé de votre 
bébé et vous suggérer d’autres options au besoin. 

En général, les médicaments et les produits de santé 
naturels contre les « coliques » ne sont pas recommandés.
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Cette position est apaisante pour votre bébé.
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Il reste inconsolable…

La période des pleurs intenses est un moment difficile 
à traverser pour toute la famille. Il est normal de ressentir 
de l’incompréhension, de l’impuissance, de l’irritation 
et même de la frustration.

Dans ces moments de fatigue et d’impatience, il est bon 
de pouvoir compter sur une personne de confiance qui 
peut prendre la relève. Vous pouvez essayer de vous faire 
remplacer auprès de bébé le temps de vous reposer. 
Lorsque vous reviendrez, vous pourrez lui transmettre 
votre calme.

De façon générale, les pleurs intenses qui 
devraient vous alerter sont accompagnés d’autres 
signes. Par exemple, vous devriez consulter un 
professionnel de la santé si, en plus d’être 
inconsolable, votre bébé : 

•  se comporte différemment ;

•  ne mange pas ou ne dort pas ;

•  fait de la fièvre (voir Fièvre, page 643) ;

•  vomit ou a des selles anormales (voir Selles, 
page 279) ;

•  pourrait s’être blessé ;

•  a d’autres signes qui vous inquiètent.
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Vous sentez que vous allez perdre votre calme, mais vous 
ne trouvez personne pour prendre la relève ? Mettez votre 
enfant dans un endroit sécuritaire, comme son lit, fermez 
la porte et éloignez-vous de la pièce quelques instants. 
Vous avez besoin d’une pause, c’est normal. Revenez toutes 
les 10 minutes pour vérifier que votre bébé est toujours 
en sécurité, mais ne le reprenez pas dans vos bras tant 
que vous n’avez pas retrouvé votre calme. 

N’hésitez pas à aller chercher de l’aide : gardienne, parent, 
médecin, CLSC ou centre d’action bénévole. 

Ne secouez jamais un bébé ou un jeune enfant. 
Cela peut entraîner de graves blessures, voire la mort. 
Déposez-le et cherchez de l’aide.

Spasme du sanglot

À partir de l’âge de 6 mois, certains bébés peuvent 
pleurer jusqu’à cesser de respirer quelques secondes 
et à perdre brièvement connaissance. L’enfant peut 
alors devenir bleu ou pâle. Ce type d’épisode, que l’on 
appelle « spasme du sanglot », est involontaire de la part 
du bébé qui fait face à une situation déplaisante. 

Il est normal d’être inquiet si cette situation survient. 
Rassurez-vous, ce n’est pas dangereux pour la santé 
de votre enfant. Gardez votre calme, restez auprès de 
lui et rassurez-le. En effet, votre enfant reprendra vite 
son souffle de lui-même. Cependant, si cela se produit 
avant l’âge de 6 mois ou si le spasme dure plus d’une 
minute, il serait bon d’en parler à son médecin.
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Besoin de succion
Tous les nouveau-nés ont le réflexe de sucer. La succion 
au sein est naturelle et idéale pour le bébé. Elle est plus 
satisfaisante que toute autre.

Les nouveau-nés n’ont pas tous besoin d’une sucette 
(suce). Plusieurs seront satisfaits par la tétée au sein.

Si votre enfant suce son pouce ou ses doigts, encouragez-le 
à changer d’habitude le plus tôt possible : essayez une 
sucette, son utilisation est plus facile à contrôler. Votre bébé 
peut parfois avoir besoin de sa sucette pour se réconforter, 
mais il ne doit pas toujours l’avoir dans la bouche. Pour 
ne pas créer d’habitude, enlevez-la doucement quand elle 
n’est plus nécessaire.

La sucette peut aussi empêcher l’enfant de s’exprimer. 
Ne l’employez pas trop vite pour calmer votre petit. Par ses 
pleurs, il cherche à communiquer quelque chose. Il est bon 
de rester à l’écoute pour découvrir son vrai besoin.

Sucer son pouce, ses doigts ou une sucette peut parfois 
déranger la position des dents. Dès l’âge de 2 ou 3 ans, 
il vaut mieux aider votre enfant à perdre cette habitude, 
petit à petit. Il est important qu’elle cesse avant l’apparition 
des premières dents d’adulte. Le dentiste ou l’hygiéniste 
dentaire pourra vous donner des conseils. De plus, 
cette habitude rend parfois difficile la prononciation. 
L’adulte ne peut pas comprendre l’enfant qui parle avec 
sa sucette dans la bouche et cet enfant n’apprend pas 
à s’exprimer correctement.

Pour fixer la sucette aux vêtements, utilisez les attaches 
spéciales à cette fin.

N’utilisez jamais de corde pour attacher la sucette 
au lit de votre enfant, à son cou ou à son poignet, 
il pourrait s’étrangler. Ne fixez pas non plus la sucette 
aux vêtements de votre enfant avec une épingle 
de sûreté (épingle à couche), il pourrait se blesser.
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Choix de la sucette
Si votre bébé a besoin d’une sucette, choisissez-en une 
adaptée à son âge. Il existe plusieurs modèles, en silicone 
ou en latex.

Si votre enfant utilise sa sucette pour mordiller, il est 
préférable de lui donner plutôt un anneau de dentition. 
La rondelle de la sucette doit rester à l’extérieur de sa 
bouche. Si l’enfant la mordille, il peut la briser et s’étouffer 
en avalant des morceaux.

Entretien de la sucette
Avant d’utiliser une sucette neuve, désinfectez-la selon 
les recommandations du fabricant. Chaque fois que votre 
bébé la réclame, lavez-la à l’eau chaude savonneuse et 
rincez-la. Ne la mettez pas dans votre bouche afin d’éviter 
la transmission des bactéries responsables de la carie. 
Tirez sur la rondelle pour vérifier si elle est bien attachée 
à la tétine. Cette mesure de sécurité est importante, 
surtout quand votre enfant a des dents.

Vérifiez souvent l’état de la tétine. Elle doit être bien souple. 
Si elle a changé de couleur ou de forme, si elle est collante 
ou qu’elle montre des fissures, jetez-la immédiatement.

Recommandé 
par Santé 
Canada

Santé Canada recommande de remplacer 
la sucette après deux mois d’utilisation, 
quelle que soit sa condition.

Toucher
Le toucher est le premier sens à se développer dans l’utérus. 
Il est sollicité tout au long de la grossesse, par exemple 
lorsque bébé se frotte sur les parois de l’utérus ou lorsqu’on 
caresse le ventre de la femme enceinte pour prendre contact 
avec lui. Après la naissance, la période du boire est un 
moment de contact privilégié, chaleureux et rassurant.

Le toucher répond à un besoin aussi essentiel que boire 
et manger.
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Le toucher est une forme de communication que le 
nouveau-né recherche. Alors qu’il est blotti contre votre 
poitrine ou sur votre épaule, votre façon de le bercer 
le réconforte. Vos caresses lui font du bien et peuvent 
calmer ses pleurs. Vos baisers favorisent son éveil à la vie. 
En le touchant, vous lui communiquez votre amour.

Si vous aimez faire des massages, votre bébé sera ravi ! 
Le massage pour tout-petit est simple à donner.

Vous pouvez commencer le massage par les tempes ou 
la plante du pied. Répétez les gestes qui semblent lui faire 
du bien et… suivez votre intuition ! Si vous désirez obtenir 
plus d’information, il existe de bons livres sur le massage 
pour bébés ou informez-vous au CLSC. Il est aussi possible 
de suivre des ateliers de massage pour bébés.

Si vous avez du mal à planifier une période définie pour 
le massage, profitez de la période du bain. Lavez votre 
bébé avec vos mains, sans débarbouillette. Par la suite, 
prenez le temps de le crémer. Votre bébé appréciera ce 
contact et ce temps que vous lui consacrez.
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Masser votre bébé le détend, aide son organisme 
à bien fonctionner et favorise son développement.



B
éb

é

291

Le
s 

fa
ço

ns
 d

e 
co

m
m

un
iq

ue
r

Comment faire un massage pour bébé

• Choisissez un moment où votre bébé est éveillé 
et réceptif, de préférence éloigné des boires.

• Assurez-vous que la pièce est chaude, confortable 
et intime.

• Installez-vous de préférence sur le sol.

• Employez un toucher doux mais ferme avec une main 
pleine, pour ne pas le chatouiller.

• Utilisez une petite quantité d’huile végétale 
(ex. : huile de tournesol) réchauffée dans vos mains 
pour que le contact soit agréable. Essayez l’huile 
sur une petite partie de son corps pour vous assurer 
qu’il n’a pas d’allergie.

• Restez détendu et attentif aux préférences 
de votre bébé.

Goût et odorat
Le nouveau-né possède déjà les sens du goût et de l’odorat. 
Très tôt, il sait reconnaître sa mère à son odeur. 

La senteur du lait le pousse vers le mamelon pour combler 
sa faim ; la succion lui procure une sensation d’intense 
bien-être. La saveur du lait peut varier selon l’alimentation 
de la mère. Ces expériences développent son goût. 

Au moment où son père le prend dans ses bras 
pour la première fois, le nouveau-né reconnaît aussi 
l’odeur paternelle. Le contact peau à peau père-enfant 
est recommandé, dès les premières heures suivant 
la naissance.
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Audition
Bébé entend dès sa naissance… et même avant. Il est 
surtout sensible à la voix de sa mère et à celle de son père, 
peut-être parce qu’il les a entendues souvent dans le 
ventre de sa mère. Il peut tourner la tête du côté d’où elles 
proviennent. Les sons qui lui sont familiers le rassurent. Une 
voix douce qui l’appelle peut souvent le calmer. Par contre, 
un bruit fort et soudain le fera sursauter et l’inquiétera.

La majorité des bébés nés au Québec ont une audition 
normale. À la naissance, environ six bébés sur 1 000 
peuvent avoir des problèmes auditifs. Mais il est difficile, 
même pour des parents très attentifs, d’évaluer l’audition 
de l’enfant dans les premiers mois de sa vie.

Votre enfant devrait réagir au son de la voix et aux bruits 
sans voir ce qui fait du bruit. Par exemple, le chien qui jappe 
derrière lui ou le carillon de la porte. Il devrait normalement, 
de lui-même vers l’âge de 6 à 9 mois, regarder vers la 
source du bruit. Si ce n’est pas le cas, n’hésitez pas à en 
parler à votre médecin, qui vous dirigera vers les bonnes 
ressources (audiologiste, ORL ou médecin des oreilles, 
du nez et de la gorge).

Il est possible que le pavillon de l’oreille paraisse décollé. 
Rien ne peut être corrigé à cet âge. Vous pourriez en parler 
à votre médecin avant la rentrée scolaire.
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Vue
Dès la naissance, le nouveau-né perçoit les visages, 
les formes et les couleurs, bien qu’il préfère les visages 
et les formes géométriques. Pour le bébé, la vue reste 
un moyen important pour communiquer.

À 1 mois, il cherche la lumière et dirige son regard vers 
elle, sauf si elle est trop intense. À 2 mois, il commence 
à distinguer les couleurs et il peut suivre une personne 
ou des objets qui se déplacent lentement. Son champ 
visuel s’agrandit pour égaler celui de l’adulte vers 1 an. 
Pour de l’information supplémentaire, consultez 
Problèmes aux yeux, page 632.
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Dès sa naissance, votre bébé utilise ses yeux pour 
échanger avec vous.
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Dormir en sécurité
Dès sa naissance, votre bébé devrait dormir sur le dos. 
Quand il commence à se tourner tout seul, vous pouvez le 
laisser dormir sans danger dans la position qu’il préfère.

En tout temps, il doit dormir étendu sur un matelas ferme et 
dans un lit, un berceau ou un moïse respectant les normes 
de sécurité du gouvernement canadien (voir Lit, berceau 
et moïse, page 684). À l’exception d’un drap-housse (drap 
contour) bien ajusté, aucun autre objet ne devrait se 
retrouver dans le lit (ex. : douillettes, oreillers, bordures de 
protection rembourrées). Si vous pensez que l’enfant doit 
être couvert, utiliser une couverture légère ou un sac de 
sommeil ajusté à la taille de l’enfant. Assurez-vous que 
votre bébé n’a pas trop chaud. 

Le partage de votre chambre
Recommandé 
par la Société 

canadienne de 
pédiatrie   La Société canadienne de pédiatrie et 

Santé Canada recommandent que le 
bébé dorme dans son propre lit, installé

dans la chambre de ses parents, durant les six premiers 
mois de sa vie. C’est le lieu de sommeil le plus sécuritaire 
pour le bébé.
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Pour sa sécurité, votre bébé doit dormir sur le dos, 
dans son lit.
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Si vous ne réussissez pas à bien dormir dans la même pièce 
que votre enfant, vous pouvez le faire dormir dans un lit 
sécuritaire installé dans une autre chambre (voir Lit, 
berceau et moïse, page 684). La qualité de votre sommeil 
est également très importante.

Vous dormez avec votre bébé ?
Chaque année, on constate quelques décès de bébés qui 
ont partagé la même surface de sommeil que leurs parents. 

Pour éviter un accident, ne dormez jamais avec votre bébé :

• sur un canapé ou tout meuble similaire (ex. : chaise 
rembourrée) ;

• si vous avez consommé de l’alcool, des médicaments qui 
vous endorment ou des drogues ;

• si vous êtes extrêmement fatigués, soit plus 
qu’à l’habitude.

Dans ces cas, il est beaucoup plus sécuritaire que votre 
bébé dorme dans votre chambre, mais dans son lit.

Afin de partager votre lit de façon sécuritaire, 
assurez-vous de :

• coucher votre bébé sur le dos ;

• dormir sur un matelas ferme (aucune surface molle ni 
aucun lit d’eau) ;

• retirer les objets mous du lit (ex. : oreiller, douillette, jouet 
en peluche) ;

• garder une distance suffisante entre le matelas et le mur 
pour que l’enfant ne reste pas coincé ; 

• ne pas laisser votre bébé dormir seul dans un lit d’adulte.

Dormir ailleurs qu’à la maison
Même lorsque vous n’êtes pas à la maison, votre bébé doit 
dormir dans un endroit sécuritaire. En toute occasion, ne 
couchez pas votre bébé seul dans un lit d’adulte et 
n’utilisez pas d’oreillers. Si vous n’avez pas de lit de bébé, 
une couverture étendue sur le plancher peut servir de lit 
temporaire et sécuritaire pour le sommeil de votre bébé 
de moins de 6 mois. L’utilisation d’un matelas placé par 
terre ou d’un parc peut aussi être une solution pour coucher 
votre bébé lors de vos déplacements. Si vous utilisez un 
parc, n’ajoutez pas de matelas ou de rembourrage.
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Le siège d’auto devrait être utilisé pour le transport en 
auto seulement. Le siège d’auto ne doit pas être utilisé 
pour remplacer le lit de bébé, car il n’est pas sécuritaire 
pour le sommeil.

Au cours des promenades à pied, si vous utilisez une 
poussette, votre bébé sera plus en sécurité et plus 
confortable pour dormir s’il est couché sur le dos. Le dossier 
doit pouvoir s’incliner à l’horizontale, ou presque, et votre 
bébé doit être bien attaché. Certains parents préfèrent 
utiliser un porte-bébé sécuritaire pour les promenades 
(voir Porte-bébé, page 758).

Attention, votre bébé n’est pas en sécurité dans 
un porte-bébé si vous dormez ou si vous vous reposez 
en position allongée.

Au cours des promenades à pied, votre bébé sera 
plus en sécurité et plus confortable pour dormir couché 
sur le dos dans une poussette.
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Mort subite du nourrisson
La mort subite d’un bébé de moins de 1 an survient 
pendant le sommeil et, à ce jour, nous n’en connaissons 
pas la cause.

Voici les principaux facteurs de risque pour la mort subite 
du nourrisson :

• Être exposé au tabagisme de la mère ou à la fumée 
de tabac durant la grossesse et après la naissance 
(voir Tabac et cigarette électronique, page 64).

• Dormir sur le ventre.

• Se retrouver la tête totalement recouverte par des 
couvertures ou autres produits de literie.

Les bébés allaités, tout comme les bébés 
adéquatement vaccinés, sont moins à risque de mort 
subite du nourrisson. 

Voici les recommandations pour diminuer le risque 
de mort subite pour votre bébé :

• Assurez-vous que votre bébé est en sécurité pendant 
qu’il dort (voir Dormir en sécurité, page 295, et 
La chambre de bébé, page 683).

• Éliminez autant que possible la cigarette durant la 
grossesse et assurez-vous que personne ne fume près de 
votre bébé.

• Placez votre bébé sur le dos pour dormir. Avertissez tous 
les gardiens occasionnels de votre bébé. Les bébés qui 
dorment habituellement sur le dos et qui sont ensuite 
placés sur le ventre pour dormir sont plus à risque de 
mort subite du nourrisson. 

• Assurez-vous que votre bébé n’a ni trop chaud ni trop 
froid lorsqu’il dort (ex. : vêtement léger, pièce à une 
température confortable).

L’utilisation de moniteurs ne remplace pas ces précautions. 
Toutes ces mesures de sécurité doivent être suivies même 
si vous utilisez un moniteur.
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Votre bébé a besoin d’être sur le ventre tous 
les jours.

Prévention de la tête plate
Depuis que les pédiatres recommandent de coucher les 
bébés sur le dos seulement, les cas de mort subite du 
nourrisson ont diminué de 50 à 70 %. Mais si l’enfant est 
toujours dans la même position, dans son lit ou dans son 
siège, il peut finir par avoir la « tête plate ». Le terme médical 
de ce phénomène est « plagiocéphalie positionnelle ».

Les os du crâne du bébé étant encore mous, la partie qui 
repose sur le matelas s’aplatit sous la pression. Un léger 
aplatissement disparaît de lui-même. Un aplatissement 
plus prononcé peut être permanent, mais il ne nuira ni au 
cerveau ni au développement de votre bébé.
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Recommandé 
par la Société 

canadienne de 
pédiatrie   Pour prévenir cela, la Société canadienne 

de pédiatrie recommande de changer la 
position de votre bébé dans la couchette 
chaque jour :

• Un jour, placez la tête de votre bébé à la tête 
de la couchette.

• Le lendemain, placez sa tête au pied de la couchette.

Assurez-vous qu’il regarde toujours vers la chambre et non 
vers le mur. Vous pouvez aussi installer un mobile du côté 
de la couchette orienté vers la porte de la chambre, pour 
inviter votre bébé à regarder dans cette direction.

Lorsque le bébé ne dort pas et qu’il est en compagnie 
d’un parent, il a besoin de se retrouver sur le ventre 
pour de courtes périodes tous les jours. Cela favorise 
son développement et évite la formation de zones plates 
sur la partie arrière du crâne.

Sommeil dans les premières 
semaines de vie
Le cycle d’éveil et de sommeil du bébé varie selon ses 
besoins et son tempérament. Certains s’éveillent presque 
seulement pour boire. D’autres ont de plus longues 
périodes d’éveil dès les premiers jours de vie. Les périodes 
d’éveil seront plus longues au fil du temps.

Comme chez l’adulte, le sommeil du nouveau-né passe 
par plusieurs cycles différents : somnolence (éveil léger), 
sommeil calme et sommeil agité. Durant la période de 
sommeil agité, il n’est pas rare que l’enfant fasse des 
mouvements de succion, qu’il grimace, pleure, sourit, 
sursaute, tremble, grogne, respire fort et bouge. C’est 
normal et il n’est pas utile de le réveiller pour le réconforter. 
Par contre, vous pourriez penser à le réveiller s’il a besoin 
d’être stimulé pour boire.
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Sommeil autour de l’âge 
de 4 mois
À 4 mois, le temps de sommeil diminue à une moyenne 
de 14 à 15 heures par jour. Le bébé commence à dormir 
plus longtemps la nuit.

Autour de l’âge de 4 mois, le bébé a généralement un 
horaire de vie plus stable et prévisible. Grâce à vos soins 
attentionnés depuis sa naissance, il se sent de plus en plus 
en sécurité. Il développe sa capacité d’attendre, il s’apaise 
lui-même en portant la main à la bouche. Il peut apprendre 
peu à peu à s’endormir seul. Entre 4 et 6 mois, certains 
bébés n’auront plus besoin de boire la nuit. D’autres bébés 
en auront encore besoin, peut-être même plus que les 
semaines précédentes.

 

Routine du coucher
Il est bon de préparer le coucher pour qu’il devienne 
un moment agréable. La répétition des mêmes gestes 
tous les jours devient la « routine du coucher », qui 
prépare et facilite le sommeil. Vous pouvez allumer une 
petite veilleuse dans le couloir et laisser la porte de la 
chambre entrouverte. 

Si la routine est reproduite assez fidèlement tous les soirs, 
l’enfant apprendra à reconnaître les signes qui annoncent 
l’heure du dodo. Ce pourrait être par exemple un bain, 
un jeu calme, une histoire, une musique douce ou 
une chanson. 

Petit à petit, vous reconnaîtrez les signes de 
fatigue chez votre enfant.
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Beaucoup de parents apprécient ce dernier moment 
de la journée et ils en profitent pour bercer leur enfant 
et l’endormir. D’autres préfèrent que leur bébé apprenne 
à s’endormir seul.

Si vous le souhaitez, à la fin de la routine et de la période 
calme, vous pourriez le mettre au lit même s’il n’est pas 
complètement endormi. Si l’enfant apprend à s’endormir 
seul, il pourra se rendormir seul à nouveau au milieu de 
la nuit s’il s’éveille complètement pendant une période 
de sommeil plus léger.

Il n’y a pas de bonne ou de mauvaise méthode 
pour le coucher ; l’important est que vous vous sentiez 
confortable dans la routine choisie.
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La routine du coucher prépare bien au sommeil.



304

B
éb

é
Le

 s
om

m
ei

l
Faire ses nuits
L’expression « faire ses nuits » vient du fait que les bébés 
n’ont pas le même rythme de sommeil que les adultes. 
Autrement dit, ce sont « nos » nuits qu’ils ne font pas. 
L’horaire de sommeil varie beaucoup d’un bébé à l’autre. 
Faire ses nuits signifie dormir cinq ou six heures de suite 
la nuit entre 23 h et 8 h. Environ 70 % des bébés « font des 
nuits » de cinq heures ou plus à 3 mois, 85 % le font à 
6 mois, et 90 % à 10 mois.

Il est bon de suivre le rythme de votre bébé. Pendant 
les boires de nuit, vous pouvez maintenir le calme associé 
à la nuit pour lui apprendre la différence entre le jour 
et la nuit. Par exemple, en gardant la lumière tamisée et 
en résistant à l’envie toute naturelle de lui parler.

Sommeil après 6 mois
La plupart des bébés de 6 à 12 mois dorment de 8 
à 10 heures par nuit, pour un total d’environ 15 heures 
par jour.

Il arrive qu’entre 6 et 12 mois, certains bébés recommencent 
à se réveiller la nuit. C’est la période normale d’angoisse de 
séparation. Vous aurez peut-être aussi observé que le jour, 
il réagit plus fortement lorsque vous le quittez, lorsque vous 
changez de pièce ou lorsque vous le mettez au lit. Lorsqu’il 
s’éveille en pleurant la nuit, vous pouvez le rassurer 
simplement par votre présence, en lui parlant doucement. 
Souvent, votre voix et vos caresses suffiront à le sécuriser. 
Il est important de rappeler que des périodes d’éveil sont 
normales. Votre bébé peut apprendre peu à peu à se 
rendormir par lui-même.
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Souvenez-vous que les conditions dans lesquelles votre 
bébé s’endort sont celles dont il aura besoin pour se 
rendormir la nuit. S’il a besoin que vous l’endormiez le soir 
en l’allaitant, en lui donnant un biberon ou en le berçant, 
il est fort probable qu’il ait besoin de votre présence pour 
se rendormir la nuit. 

Si vous désirez qu’il se rendorme seul la nuit, il faut d’abord 
qu’il s’endorme seul le soir au coucher. Si ce n’est pas le cas 
et que vous désirez l’aider à y parvenir, vous pouvez, d’un 
soir à l’autre, rester moins longtemps dans la chambre.

Si, pendant la nuit, votre enfant pleure beaucoup, 
il faut vérifier s’il est malade. Vous pouvez prendre sa 
température. Si la situation se répète, il est bon de discuter 
de vos inquiétudes avec votre médecin. Il pourra vous 
rassurer sur le bien-être physique de votre bébé et vous 
soutenir durant cette période plus difficile.

Si votre enfant n’a pas de problème de santé, vous pouvez 
revoir votre routine au coucher pour vous assurer qu’elle 
favorise le sommeil.

Sommeil entre 1 et 2 ans
Un enfant de 1 à 2 ans dort de 8 à 12 heures par nuit. 
En général, jusqu’à 18 mois, l’enfant a besoin de faire 
deux siestes, l’une le matin et l’autre l’après-midi. Entre 
18 mois et 2 ans, il peut n’avoir besoin que d’une seule 
sieste. Parfois, l’enfant est maussade au réveil. Soyez 
patient et attendez quelques minutes avant de reprendre 
les activités. N’oubliez pas que le besoin de sommeil 
varie d’un enfant à l’autre et qu’il diminue avec l’âge.

Problèmes au coucher
Beaucoup d’enfants de 1 à 2 ans pleurent au moment 
du coucher. Ils vivent une période normale d’angoisse de 
séparation qui peut durer jusqu’à 18 mois et même au-delà. 
Cette angoisse peut rendre la séparation plus difficile au 
moment du coucher. Maintenir la routine du coucher avec 
une douce fermeté contribuera à rassurer l’enfant.
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Terreurs nocturnes et cauchemars
Les terreurs nocturnes surviennent chez plusieurs enfants 
à partir de 1 an. L’enfant se met à crier et à pleurer. 
Pourtant, il semble dormir profondément. Il n’est pas 
nécessaire de le réveiller ou d’intervenir, sauf si vous 
craignez qu’il se blesse dans son agitation. Si vous ne 
réussissez pas à le consoler, ne vous inquiétez pas, il se 
calmera en quelques instants.

S’il se réveille en panique et vous semble bien éveillé, 
il a sans doute fait un cauchemar. Votre présence 
rassurante peut alors être nécessaire pour lui permettre 
de se rendormir calmement.

Ne vous en faites pas, les problèmes de cauchemars ou 
de terreurs nocturnes disparaissent habituellement avec 
l’âge. Quelques livres proposent des trucs pour apprendre 
aux enfants plus âgés à y faire face.

Sommeil perturbé
Si votre enfant se réveille la nuit, essayez ce qui est 
proposé précédemment pour les enfants de plus de 
6 mois. Si vous avez du mal à mettre en place une routine 
de sommeil ou si, malgré une telle routine, les réveils 
nocturnes continuent et vous inquiètent, vous pouvez 
consulter un professionnel de la santé.

Le sommeil de votre enfant est perturbé si 
les réveils nocturnes :

• sont trop fréquents (plus de deux fois par nuit) ;

• durent trop longtemps (plus de 20 minutes) ;

• demandent une présence parentale ;

• surviennent plus de quatre à cinq nuits sur sept ;

• durent depuis au moins trois mois.

Dans ces situations, une aide serait utile. Des lectures 
sur le sujet ou la consultation d’un professionnel 
pourraient vous aider.
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Le développement d’un enfant se fait à petits pas. 
Mais certains jours ses progrès peuvent être surprenants 
et merveilleux ! 

Pour grandir dans sa tête et dans son corps, votre enfant 
a besoin d’éléments simples, mais essentiels. Il a besoin 
de nourriture, de soins physiques, de sommeil et de 
sécurité. Il a aussi besoin de développer un lien significatif 
avec les personnes qui en prennent soin et en qui il a 
confiance. Ce lien se crée en étant :

• aimé tel qu’il est, avec ses forces et ses limites ;
• entouré d’amour et de caresses ;
• soutenu par des mots doux et des encouragements ;
• stimulé par les personnes qui parlent et jouent avec lui ;
• guidé dans ses expériences par des règles 

peu nombreuses, mais claires.

Petit à petit, un lien se crée à travers les soins, 
l’affection, l’attention et le temps que vous donnez 
à votre bébé.
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Pour grandir, un enfant doit développer un lien de 
confiance envers une ou plusieurs personnes qui sont 
sensibles à ses besoins et le rassurent quand il a peur. 
Ce lien, nommé « attachement », se crée par l’entremise 
des soins quotidiens, de l’affection, de l’attention 
et du temps que vous lui donnez.

Quelques suggestions pour aider votre enfant 
à développer son sentiment de confiance

• Prenez-le souvent dans vos bras et, tout 
particulièrement, quand il pleure.

• Prenez le temps de jouer et de parler avec lui.

• Apprenez à le connaître et à tenir compte de sa 
façon d’être.

Développer un sentiment de confiance
Votre bébé vous envoie des signaux (ex. : sons, pleurs, 
mouvements des bras ou des jambes et grimaces) pour 
exprimer ses besoins. Vous apprendrez à les comprendre 
tout en essayant d’y répondre. C’est important d’être 
attentif à ces signaux pour trouver la bonne réponse 
à ses besoins. 

Cette réponse doit aussi être rapide et rassurante pour 
votre bébé, surtout quand il pleure. C’est alors que sa 
confiance en vous se développera. Votre bébé saura que 
vous êtes là pour lui.
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qui en prennent soin régulièrement, il est normal 
qu’il réagisse lorsqu’il est séparé de ses parents. En général, 
c’est vers l’âge de 9 mois que les séparations sont 
difficilement vécues. 

Quand l’enfant retrouve ses parents, il peut exprimer 
qu’il n’est pas content de cette séparation ou, à l’inverse, 
être heureux de les retrouver. Après quelque temps 
à proximité de ses parents, l’enfant se sent de 
nouveau confiant.

Par exemple, si votre bébé se met à pleurer, vous pouvez 
le prendre dans vos bras pour le réconforter. Si les pleurs 
continuent, vous pouvez utiliser un porte-bébé pour aller 
le promener. C’est une bonne façon de soulager les 
coliques et de développer le lien de confiance avec lui.

Si votre bébé a confiance en vous, il aura confiance en lui. 
Cette confiance est nécessaire à l’exploration de son 
environnement. L’enfant se sentira plus confiant s’il sait 
que son parent sera là pour l’aider ou le réconforter en cas 
de difficulté. Certains enfants, plus sensibles, ont besoin 
de plus de temps pour se sentir en confiance.
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Dès sa naissance, le nouveau-né a un caractère, 
sa façon d’être.

Prenez le temps d’observer votre bébé afin de le découvrir. 
Vos observations sont importantes ; elles vous aideront 
à ajuster vos soins et votre façon de le guider dans ses 
explorations et ses apprentissages. Voici des différences 
que l’on peut observer entre les bébés :

• le niveau d’énergie ;
• la régularité de l’appétit, du sommeil, 

des fonctions intestinales ;
• les réactions aux expériences nouvelles ;
• la capacité de s’adapter à la nouveauté ;
• la sensibilité aux bruits, à la lumière, aux textures ;
• l’intensité des réactions aux événements positifs 

comme négatifs ;
• l’humeur ;
• la capacité de se concentrer ;
• la capacité de persévérer.

Un certain nombre de bébés sont dits « faciles ». Ils se 
réveillent et ont faim selon un horaire régulier. En général, 
ils sont d’humeur joyeuse et sont modérément actifs. 
Ces enfants, comme les autres, ont besoin d’avoir une 
routine, mais ils s’adaptent bien aux changements ou 
à la nouveauté. 

D’autres bébés sont « plus sensibles ». Les soins et 
l’attention qu’ils demandent varient d’une journée à 
l’autre. Ils s’adaptent moins facilement aux nouveautés 
et pleurent parfois beaucoup. Ils peuvent être irritables 
pour diverses raisons. Certains sont plus sensibles aux 
bruits, à la lumière ou aux mouvements.
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Les soins quotidiens deviennent une routine qui fait 
du bien et qui sécurise. Il est important de persévérer 
à donner des soins chaleureux et constants à l’enfant 
même s’il est irritable. Votre présence et votre calme lui 
font du bien.

Si votre bébé de six mois est très actif, vous pouvez l’aider 
à développer son attention et sa concentration. Il est bon 
de regarder avec lui des livres d’enfants pendant quelques 
minutes. Avec le temps, il développera son intérêt et son 
attention sur une plus longue période.

Quelques bébés sont « plus prudents ». Ils sont calmes 
et prennent le temps d’observer avant d’agir. Pendant une 
activité nouvelle, ils sont plus timides, lents et résistants 
aux changements. Puisqu’ils sont souvent moins bruyants 
et demandent moins d’attention, ils peuvent paraître 
plus indépendants. Même s’ils prennent leur temps, ils 
comprennent et apprennent à explorer, à socialiser et 
à jouer avec les autres.

Il est bon de les encourager dans la découverte de la 
nouveauté, mais en tenant compte de leur rythme plus 
lent. N’hésitez pas à jouer souvent et régulièrement 
avec votre enfant même s’il est calme et peu exigeant. 
Les enfants plus tranquilles ont aussi besoin de jeux 
plus physiques.
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L’enfant a besoin de contacts fréquents avec son 
entourage, surtout avec ses parents. Dès sa naissance, 
il a tout ce qu’il faut pour interagir : la vue, l’ouïe, le toucher. 
Au fur et à mesure qu’il grandit, ses capacités s’améliorent.

Les soins et le jeu sont de belles occasions d’être avec 
votre enfant. Utilisez-les pour stimuler le développement 
de ses capacités. Durant les moments d’interaction, 
un échange harmonieux s’installe et permet à votre enfant 
de se familiariser avec vous et d’apprendre à prévoir 
ce qui va suivre. Dès la naissance, il a besoin de vous 
pour entrer en contact avec les objets et l’environnement. 
En un mot, vous lui présentez le monde.

Votre bébé comprend le langage plusieurs mois avant 
de savoir s’exprimer. Parlez-lui, mettez des mots sur 
ce que vous faites, sur vos gestes : « Regarde, maman 
va te faire manger » ou « Papa te donne ton bain ». 
N’ayez pas peur de répéter, il enregistre.Cl
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En jouant avec votre enfant, vous l’aidez 
à se développer.
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Le jeu est une activité essentielle au développement 
de votre enfant. C’est en jouant qu’il exprime sa joie d’être 
vivant, qu’il découvre son corps, sa famille et sa maison. 
Tous les enfants aiment le jeu. Amusant et instructif, 
il favorise le développement.

C’est grâce au jeu que l’enfant développe des habiletés 
et sa confiance en lui. Pendant les deux premières années 
de sa vie, il y fera ses plus grandes découvertes.

Il va apprendre à :

• ramper, marcher, grimper, courir et danser 
(motricité globale) ;

• utiliser ses mains et ses doigts pour tenir les objets et les 
manipuler, coordonner son œil et sa main (motricité fine) ;

• comprendre le langage, parler, interagir ;

• développer son intelligence ;

• connaître le monde autour de lui et la place 
qu’il peut y prendre ;

• être fier de ses réussites et avoir confiance en lui.
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Les jouets doivent être adaptés à l’âge de votre enfant 
et ne présenter aucun danger pour lui (voir Choisir des 
jouets, page 691).

Il est important de lui donner des jouets stimulants 
(ex. : un chien à roulettes qu’il doit tirer ou pousser est 
préférable au chiot à piles qu’il regardera fonctionner) 
et de prendre le temps de jouer avec lui. 

Il a besoin qu’on l’aide à découvrir ses nouveaux joujoux. 
L’expérience partagée avec les parents vaudra toujours 
mieux que le jouet le plus complexe, surtout s’il est oublié 
dans le fond du placard.

Les meilleurs jouets ne sont pas les plus coûteux. Plusieurs 
objets de la maison peuvent amuser le tout-petit : des 
casseroles, des ustensiles de plastique, des bols et, bien 
sûr, les indispensables boîtes de carton (attention aux 
agrafes !) qui deviendront maison, tunnel, voiture, 
chapeau, etc.

Parents, pas besoin de remplir le coffre à jouets. Passez 
du temps avec votre enfant, jouez avec lui, choyez-le 
et découvrez le plaisir d’être ensemble.

Quelques suggestions
• Quelques jouets peuvent être rangés pendant 

un certain temps. Quand vous les sortez de nouveau, 
votre enfant prend plaisir à les redécouvrir. Ainsi, 
vous pouvez faire une rotation des jouets ou même 
des échanges avec des amis.

• Les jouets peuvent avoir différentes fonctions selon 
l’âge de l’enfant. Au début, il les manipule ou les porte 
à sa bouche. Par la suite, il découvre comment ils 
fonctionnent ou il commence à les empiler, par exemple.

• Après des jeux très dynamiques ou avant le sommeil, 
il est bon de choisir une activité calme : lire une histoire, 
bercer l’ourson pour l’endormir, fredonner une 
chanson douce.
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Recommandé 
par la Société 

canadienne de 
pédiatrie  Selon la Société canadienne de pédiatrie, 

il n’est pas recommandé de laisser les 
enfants de moins de 2 ans passer du 

temps devant des écrans. Il est aussi recommandé 
d’éteindre les écrans (y compris la télévision) lors des 
moments passés en famille et d’éviter de laisser le 
téléviseur allumé en arrière-plan.

Votre enfant développe sa compréhension du monde 
grâce aux interactions avec son entourage. Le 
développement de ses habiletés (ex. : motricité, langage) 
et de sa capacité à entrer en relation avec les autres 
dépend de ces interactions avec ses parents et ses 
proches (voir Étapes du développement, page 332).

Parler avec votre enfant, lui raconter une histoire et entrer 
en relation avec lui par le jeu sont les meilleures façons 
de l’aider à se développer. Son apprentissage sera plus 
enrichissant s’il n’y a pas de distraction provenant de 
votre téléphone ou d’un écran allumé dans la pièce. Votre 
enfant a besoin de votre attention et de votre regard.

Comprendre le contenu des écrans
Les enfants de moins de 2 ans sont attirés par les sons 
et les couleurs des écrans et des appareils. Ils réussissent 
à les manipuler facilement. Toutefois, cela ne veut pas dire 
qu’ils en comprennent le contenu.

De plus, il est difficile pour un enfant de moins de 2 ans 
de reproduire dans la vraie vie une action qu’il a vue sur 
un écran. Par exemple, votre enfant apprend mieux en 
construisant lui-même une tour avec des blocs qu’en 
regardant un enfant faire la même chose sur un écran.
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bénéfice des écrans, quels qu’ils soient (ex. : tablette, 
télévision, téléphone intelligent, livre électronique). 
Les écrans ayant une fonction éducative ne sont pas 
non plus encouragés à cet âge.

 

Communiquer par les écrans
Les applications comme Skype, Facetime et WhatsApp 
peuvent toutefois être utilisées afin de maintenir le lien 
entre votre enfant et les êtres chers qui sont éloignés. 
Pendant la communication, facilitez l’interaction entre 
votre enfant et la personne à l’écran. Cela permettra 
à l’enfant de vivre une expérience positive grâce à ce 
type d’échange.

En présence de vos enfants, pensez à réduire votre 
usage des écrans. Pensez aussi à éteindre les écrans de 
la maison lorsqu’ils ne sont pas utilisés. Rappelez-vous 
que vous êtes les meilleurs modèles pour vos enfants.

Questions fréquentes sur 
le langage
La communication commence dès la naissance. 
Peu à peu apparaît le langage qui permettra à l’enfant 
de s’exprimer et d’entrer en relation avec son entourage. 
Le développement du langage est présenté à partir de 
la page 332 dans Étapes du développement.

L’apprentissage du langage peut devenir source 
d’inquiétude pour les parents. Avant de vous faire du souci, 
rappelez-vous que les enfants n’évoluent pas tous au 
même rythme. Certains tardent à parler, d’autres y arrivent 
très tôt. Les tempéraments diffèrent aussi : certains sont 
plus silencieux, d’autres plus bavards.

Nous tenterons ici de répondre aux questions que les 
parents se posent le plus fréquemment sur le langage.
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On recommande d’utiliser des mots simples et des phrases 
courtes, à peine plus longues que les siennes, de parler 
lentement et de répéter souvent. Votre enfant produira 
sûrement des mots comme « lolo » pour eau, « wouf-wouf » 
pour chien ou « toto » pour auto. Offrez-lui alors un bon 
modèle. Lorsqu’il vous parle de la « toto », répondez 
« Ah ! oui, c’est une auto ». 

Vous pouvez aussi décrire avec des mots et des phrases 
ce que vous faites et ce que votre enfant fait. Au fur 
et à mesure qu’il grandira, vous vous adapterez tout 
naturellement à son niveau.
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Il est préférable d’être à la même hauteur que 
votre bébé lorsque vous lui parlez. Il pourra mieux 
vous regarder. 
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Il est important de ne pas mettre de pression sur lui et 
de garder l’échange agréable. Essayez ces stratégies 
pour l’amener à s’exprimer :

• Créez des situations rigolotes pour susciter son intérêt. 
Par exemple, essayez de mettre ses bottes dans vos 
grands pieds ou faites semblant de vous endormir 
lorsque vous jouez avec lui.

• N’allez pas au-devant de ses besoins : attendez qu’il 
vous indique, avec des gestes, un regard ou un mot, 
ce qu’il désire.

• Posez-lui des questions auxquelles il doit répondre 
autre chose que « oui » ou « non ». Par exemple : 
« Qu’est-ce que tu veux manger ? ».

• Donnez-lui un choix, lorsqu’il pointe ce qu’il veut : 
« Tu veux une pomme ou une banane ? ».

• Dites le début des mots ou des phrases : « Tu veux le ba… 
(ballon) » ou « Tu veux le… (ballon) ».

• Mettez des objets ou des jouets hors de sa portée 
pour qu’il vous les demande.

• Encouragez tous les efforts qu’il fera pour produire 
de nouveaux mots, puis félicitez-le.

Je ne le comprends pas, que faire ?
Sans le blâmer, signalez-lui que vous n’avez pas compris.

Il est important d’encourager toutes les initiatives 
qu’il prend pour communiquer, même si vous n’arrivez 
pas à le comprendre. Si vous avez compris quelques 
mots, tentez de deviner ce qu’il veut vous dire en lui 
retournant la question : « Il est arrivé quelque chose à 
ton camion ? » Si vous n’avez aucune idée, demandez-lui 
de vous montrer ce dont il parle.

Sa prononciation est incorrecte, que faire ?
Dans le développement du langage de l’enfant, certains 
sons apparaissent très tôt, comme p, b, m, t, d et n, alors 
que d’autres arrivent plus tard. Les sons f, v, k, g, r et l 
apparaissent entre 3 ans et 4 ½ ans. 

Les sons s, z, ch et j peuvent être mal produits jusqu’à 
5 ans. Par exemple, plusieurs enfants remplacent les 
sons ch et j par s et z (cheval ➔ seval, jaune ➔ zaune).
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adéquatement en mettant l’accent sur le son mal produit. 
Par exemple, s’il dit « yait » pour « lait », vous pouvez 
l’aider en allongeant les sons et en disant plus fort : 
« LLLLLLLLait ». N’exigez pas qu’il le répète. Amenez-le 
plutôt à répéter indirectement le mot en posant d’autres 
questions (ex. : Veux-tu de l’eau ou du lait ?).

Quand consulter ?
N’oubliez pas que, pour parler, votre enfant doit d’abord 
bien entendre. Si vous vous inquiétez à propos de son 
audition, parlez-en à votre médecin. L’audition peut être 
évaluée dès la naissance.

Certains apprentissages dans le développement 
du langage et de la communication sont très importants. 
Nous vous encourageons à consulter un professionnel 
de la santé qui pourra vous conseiller si :

Vers 6 mois – Votre bébé ne réagit pas à votre voix ou aux 
bruits. Il gazouille peu ou ne sourit pas.

Vers 12 mois – Il arrête de faire des sons. Il ne réagit 
pas à des mots familiers (son nom, celui des personnes 
importantes, ceux de ses toutous et ses jouets préférés). 
Votre enfant ne vous regarde pas dans les yeux, ne semble 
pas intéressé à communiquer par des gestes ou des sons.

Vers 18 mois – Il n’utilise aucun mot. Il ne pointe pas. 
Il ne comprend pas les consignes familières ou simples 
(ex. : donne, viens).

Vers 24 mois – Il ne combine pas deux mots et s’exprime 
principalement par des gestes. Il n’imite pas de son ni de mot. 
Il dit moins de 100 mots.

Vers 3 ans – Les personnes étrangères ne le comprennent 
pas. Il ne construit pas de phrases. Il ne prend pas 
d’initiative pour communiquer. Il ne comprend pas 
ce qu’on dit avec des phrases simples. Il n’est pas 
intéressé par les autres enfants.
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problèmes de langage. Il est recommandé de discuter 
de ces problèmes avec un professionnel de la santé. 
Ensemble, vous pourrez déterminer si une consultation 
est indiquée. Voici ces situations :

• troubles de la parole, du langage ou d’apprentissage 
dans la famille ;

• troubles d’audition dans la famille ;

• exposition à la consommation de drogues ou d’alcool 
pendant la grossesse ;

• enfant qui parle fort ou qui fait beaucoup répéter.

Faut-il voir l’orthophoniste ?
Le langage est essentiel au développement de l’enfant 
et à la communication. Lorsqu’il commencera l’école, 
votre petit devra pouvoir s’exprimer et se faire comprendre. 
Si vous remarquez des difficultés particulières, il est utile 
de consulter un orthophoniste. Votre professionnel de 
la santé peut vous aider à en trouver un. 

Les CLSC, certains hôpitaux et les centres de réadaptation 
offrent des services d’orthophonie. Le milieu scolaire 
accorde aussi du soutien, mais il est souvent préférable 
d’aider les enfants avant l’entrée à la maternelle. Le délai 
d’attente amène parfois les parents à consulter un 
orthophoniste au privé.

L’Ordre des orthophonistes et audiologistes du Québec 
offre également un répertoire complet des orthophonistes 
et des audiologistes de votre région. 
514 282-9123 / 1 888 232-9123 
ooaq.qc.ca

http://ooaq.qc.ca
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Tout enfant a besoin d'encadrement. En tant que parents, 
vous répondez à ce besoin selon vos valeurs, mais aussi 
en tenant compte du tempérament, de l'âge et des besoins 
physiques et émotionnels de votre enfant. Il est important 
pour lui que les règles établies dans votre famille soient 
simples et claires.

Donner des règles simples et claires
Aimer un enfant, c’est aussi lui imposer certaines règles. 
Ces dernières sont nécessaires autant pour l’empêcher 
de se faire mal que pour lui apprendre à respecter les 
personnes et l’environnement. Votre enfant a donc besoin 
de règles, mais puisqu’il ne les connaît pas encore, vous 
devrez les lui enseigner.

En général, on commence à lui enseigner des règles 
à partir du moment où il parvient à se déplacer facilement, 
c’est-à-dire vers le neuvième mois. Dès cet âge, votre 
petit est en mesure d’apprendre des règles simples.

Votre tout-petit respecte une règle si vous lui expliquez 
en tenant compte de son âge, de sa capacité de comprendre 
ce que vous lui demandez et de s’en souvenir. Enseignez 
à votre enfant une seule règle à la fois. Introduisez une 
nouvelle règle seulement lorsque la précédente est bien 
intégrée dans la vie de tous les jours.

À partir de 18 mois, prenez le temps d’expliquer le 
« pourquoi » d’une règle à votre enfant. Expliquez 
dans un langage simple, clair et imagé, c’est-à-dire en 
lui montrant exactement ce que vous attendez de lui. 
Il aura ainsi plus de facilité à comprendre, à accepter 
et à adopter cette règle.
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L’important, c’est d’être constant : ce qui est NON, reste 
NON. Par exemple, vous venez d’interdire à votre enfant 
de toucher la porte du four, mais il essaie quand même 
de s’en approcher. Vous dites NON fermement.

Vous pouvez ensuite l’éloigner et lui offrir un jouet 
pour le distraire. S’il se met à jouer, félicitez-le. S’il pleure, 
répétez le NON doucement, en prenant soin de le rassurer. 
S’il est plus vieux, expliquez-lui le pourquoi de l’interdit. 
Il revient vers l’endroit interdit ? Reprenez du début 
en disant NON. Plusieurs fois sont souvent nécessaires, 
ne vous découragez pas.

Chaque parent a ses valeurs éducatives qu’il a 
probablement héritées de ses propres parents et qu’il 
peut adapter à son époque. Certains sont plus permissifs 
alors que d’autres sont plus sévères. Le plus important 
est de vous faire confiance et de respecter votre enfant.

Préserver le lien affectif
Dès sa naissance, vous avez construit un lien affectif solide 
avec votre enfant. Ce lien vous facilitera la tâche lorsque 
viendra le temps de lui imposer des règles. L’enfant qui 
se sent aimé, compris et respecté sera beaucoup plus facile 
à guider que celui qui se sent peu apprécié.

Discipline nécessaire
La discipline sert d’abord à assurer la sécurité physique et 
émotionnelle du tout-petit. Elle a également pour objectif 
de faciliter la vie en société, maintenant et plus tard. Pour 
qu’elle soit efficace, les parents doivent déterminer 
ensemble ce qui sera permis. Ainsi, ils pourront donner 
des règles claires à leur enfant sans se contredire.

Certains enfants ont besoin d’être plus encadrés 
que d’autres. En tant que parents, vous êtes les mieux 
placés pour juger des besoins et des particularités 
de votre tout-petit.
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Il s’agit de prévenir les comportements de l’enfant qui 
pourraient être dangereux et lui causer des blessures. 
Vous l’empêcherez, par exemple, de grimper sur un objet 
instable. Cependant, pour éviter la multiplication des 
interdits, aménagez la maison de façon sécuritaire.

Une routine pour sa sécurité émotionnelle

L’enfant a besoin de routine. Il aime beaucoup que les 
choses se répètent à peu près dans le même ordre. Il peut 
ainsi prévoir des événements et se situer par rapport à eux.

Il se sentira rassuré et encadré si les repas, le coucher 
ou le départ pour la garderie se produisent selon un 
ordre prévisible. Avoir une routine diminue aussi le besoin 
de répéter les règles et les consignes.

Une consigne simple et claire est respectée plus 
rapidement.
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Vous pouvez enseigner à votre tout-petit à manger avec 
une cuillère, à déposer des objets dans un bac, à aller 
sur le pot et à se brosser les dents le matin et le soir. Vous 
pouvez lui apprendre quelques règles de vie élémentaires 
pour favoriser plus tard sa vie en société :

• se laver les mains avant les repas ;

• dire s’il vous plaît et merci ;

• ne pas parler en même temps que quelqu’un ;

• attendre son tour.

Suggestions pour faciliter la discipline

• Placez-vous à la hauteur de votre enfant pour 
qu’il vous regarde et vous écoute lorsque vous lui 
enseignez ou répétez une règle.

• Captez l’attention de votre enfant avant de lui 
expliquer une règle. Évitez qu’il soit distrait par 
des bruits ou un jeu.

• Utilisez les jeux pour transmettre à l’enfant certaines 
règles. Par exemple, le tout-petit aime beaucoup 
se trouver en présence de ses parents et imiter ce 
qu’ils font. Jouer à faire comme les grands peut être 
une façon de lui enseigner à ramasser ses jouets 
ou ses vêtements.

• Félicitez votre enfant chaque fois qu’il écoute votre 
règle par un mot doux, un sourire, etc.
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Pour que les règles aident votre enfant à adopter de 
bons comportements, adressez-lui plus de félicitations 
que de reproches. Consacrez plus de temps et d’énergie 
à l’encourager qu’à le disputer. Travailler à orienter ses 
comportements vers ce qui est bien et acceptable donne 
de meilleurs résultats que lui reprocher constamment 
ce qu’il fait de mal.

Un enfant bombardé d’instructions ou réprimandé trop 
souvent risque de devenir très agité ou de se décourager.

Tout en le renseignant sur vos attentes à son égard, vos 
encouragements auront pour effet de le rassurer sur ses 
capacités et ses compétences. C’est par les expériences 
qu’il vit au jour le jour que l’enfant se bâtit une estime de 
soi, qu’il se fait une idée positive de sa valeur personnelle.

Le défi pour les parents est de trouver un équilibre entre 
l’importance de stimuler les comportements souhaitables 
et celle de corriger les conduites inacceptables. A
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N’hésitez pas à reconnaître les bons coups de 
votre enfant et à le féliciter.
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Vers 12 mois, vous pouvez commencer à lui faire 
comprendre qu’il peut attendre quelques minutes avant 
d’avoir une réponse à ses besoins. Ainsi, il aura l’occasion 
de développer peu à peu sa patience dans différentes 
situations du quotidien : au cours de la préparation du repas, 
lorsque l’attention est portée vers un autre enfant ou 
au moment d’un appel téléphonique. 

Il est important d’être rassurant pendant ces premières 
périodes d’attente. Continuez à lui parler ou offrez-lui 
un jouet : « Maman est au téléphone, je viens te voir dans 
deux minutes ».

Période du non
Pendant cette fameuse période du « non », qui se situe 
entre 18 mois et 3 ans, l’enfant éprouve le besoin de 
s’opposer à toute demande. Il vit, en fait, sa première crise 
d’affirmation de soi. Il teste ses acquis et apprend. 

Peu à peu, il comprendra que tout n’est pas permis, que 
les gestes que l’on pose comportent des conséquences, 
qu’il y a des limites et des règles à respecter dans la vie 
en société. Évitez les confrontations en offrant des choix 
à l’intérieur de limites acceptables pour vous. 
Ceci satisfera son besoin d’autonomie. Par exemple, 
si l’enfant doit ranger ses jouets, demandez-lui s’il veut 
ramasser les blocs rouges ou bleus en premier.

Votre enfant refuse de respecter les règles ?
Le travail de parent n’est pas toujours facile. Il est pourtant 
essentiel. Plus tôt votre enfant apprendra à respecter 
les règles de la maison, plus il sera facile et agréable de 
vivre ensemble. Vous disposerez de plus de temps pour 
pratiquer des activités plaisantes. Ce sera d’autant plus 
facile pour lui d’accepter les règles ailleurs, comme à 
la garderie. Vous le préparez à la vie à l’extérieur de la 
maison, où d’autres règles semblables aux vôtres doivent 
être respectées.
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l’enfant, comme l’heure du coucher, n’hésitez pas à maintenir 
vos exigences. Soyez persévérants sans être agressifs. Évitez 
toutefois de répéter une consigne sans la faire respecter, 
car s’il n’y a aucune conséquence, votre enfant conclura 
qu’il n’est pas nécessaire de suivre la directive.

Si l’enfant refuse de respecter une règle que vous avez 
pris soin de lui expliquer, il est important de rester ferme. 
Ne frappez jamais votre petit, car il apprendrait la peur, 
l’irrespect et l’agressivité. Et il frappera à son tour pour 
obtenir ce qu’il désire ; c’est le modèle qu’il aura appris. 
Il existe des moyens plus efficaces.

Agir avec fermeté

Fermeté rime avec clarté et constance. Cette fermeté se 
perçoit sur votre visage et dans le ton de votre voix.

Prenons un exemple bien connu, la crise de larmes 
à l’épicerie. Parce que vous lui refusez un bonbon, votre 
enfant pique une colère du diable. Il crie à tue-tête, 
pleure, lance des coups de pied. Il va même jusqu’à vous 
faire mal ou à se rouler par terre. Évidemment, tout 
le monde vous regarde, certains avec de la compassion 
et d’autres avec des regards accusateurs.

Que faire 
La méthode du retrait – Dans pareil cas, un bon truc 
consiste à dire « ça suffit » avec un ton ferme et d’éloigner 
l’enfant de la situation difficile. Une fois à l’écart, loin 
des spectateurs, vous lui expliquez calmement, mais 
fermement, qu’il n’est pas question de continuer l’épicerie 
tant qu’il n’aura pas compris qu’il n’aura pas de bonbon. 
Ce changement radical de situation devrait le surprendre 
et le calmer.

Attendez que le calme revienne avant de retourner à votre 
panier d’épicerie. Cet exercice vous donnera peut-être 
l’impression de perdre du temps, mais les limites que vous 
établissez ainsi sont essentielles et vous feront gagner 
du temps pour les mois à venir.

Cette façon de faire, qu’on appelle le « retrait », consiste 
à retirer l’enfant d’une situation difficile pendant quelques 
minutes pour lui expliquer ce qu’on attend de lui. Elle 
est préférable aux punitions qui le laissent souvent dans 
l’ignorance de ce qu’on lui reproche ou de ce qu’on 
attend de lui.
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Des efforts profitables
Il est important que les parents fassent équipe pour 
établir une saine discipline. Les efforts quotidiens et 
nécessaires sont en fait un investissement pour les années 
à venir. En éduquant peu à peu votre enfant aux règles 
de vie en famille et en société, vous le rendez capable 
de se discipliner lui-même quand il sera grand.

Si vous souhaitez en savoir davantage sur la discipline, 
plusieurs livres sur ce sujet sont offerts à la bibliothèque 
ou en librairie.

L’amour, le respect, la souplesse, la patience et 
la persévérance dont vous saurez faire preuve sont 
des qualités qui vous permettront de bien jouer votre 
rôle de parent.

Étapes du développement
Pour vous accompagner dans cette grande aventure 
de la maternité et de la paternité, voici quelques points 
de repère. Ils vous aideront à suivre le développement 
de votre enfant et ils vous donneront des idées d’activités 
pour vous amuser avec lui.

Il est important de souligner encore une fois que les âges 
indiqués ici apparaissent à titre indicatif. Chaque enfant 
se développe à son rythme et peut acquérir de nouvelles 
habiletés un peu plus tôt ou un peu plus tard.

Dans les pages suivantes, vous trouverez des informations 
sur les différents aspects du développement pour 
chaque âge :

• le développement moteur ou la motricité ;

• le développement de la communication et du langage ;

• le développement de la compréhension (cognitif) ;

• le développement des relations (socioaffectif).
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(nés avant la 37e semaine de grossesse)
L’enfant né avant terme doit récupérer les semaines de 
maturation qui lui ont manqué dans le ventre de sa mère. 
Ce rattrapage ne se fait pas par magie dès qu’il naît. Il se 
produira lentement jusque vers l’âge de 2 ans. Pour toute 
comparaison avec les courbes de croissance, les étapes 
de développement ou avec les autres enfants, vous devrez 
utiliser l’âge corrigé de votre bébé sinon vous risquez 
d’être trop exigeants.

Pour corriger l’âge d’un bébé né avant terme, il suffit 
de le calculer à partir de la date prévue de sa naissance. 
Considérons, par exemple, le 1er mars comme étant la date 
prévue de l’accouchement. Si vous accouchez le 1er janvier, 
à 7 mois ou 32 semaines de grossesse, c’est deux mois 
plus tôt que prévu. Lorsque vous calculez l’âge corrigé de 
votre bébé, il faut soustraire ces deux mois comme s’il était 
né à terme. Le 1er avril, il aura donc 3 mois d’âge réel, mais 
1 mois d’âge corrigé.

Nous vous encourageons à consulter l’Association 
des parents d’enfants prématurés Préma-Québec 
(voir Associations, organismes et groupes de soutien, 
page 776).
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Motricité

Durant les premières semaines, votre bébé bouge, 
mais il a peu de contrôle sur ses mouvements. Ses sens 
s’éveillent. Si vous touchez l’intérieur de sa main, 
il essaiera de serrer votre doigt. S’il y a un mobile 
au-dessus de son lit, il le regardera ; bientôt, vers 1 mois, 
il suivra des yeux un objet qui se déplace. Il réagira 
au bruit d’un hochet que l’on agite près de lui.

Sa motricité est peu organisée et ses mouvements ne 
sont pas volontaires. Ne vous inquiétez pas, c’est normal. 
Il est au stade des réflexes qui disparaîtront à mesure que 
son cerveau deviendra mature.

Le réflexe de Moro explique qu’il sursaute quand il entend 
des bruits plus forts ou quand on le déplace rapidement. 
Ce n’est pas le signe d’une grande nervosité.

Le réflexe de succion est bien développé. Il lui permet 
de s’alimenter ou de se calmer en portant son poing 
à la bouche.

Un dérivé du réflexe d’orientation lui fera tourner 
la tête si vous lui chatouillez la joue ou le bras ; il 
lui permettra aussi d’aller chercher le sein.

Le réflexe de marche automatique se manifeste lorsqu’on 
soutient le nouveau-né sous les bras et en position 
verticale ; il fait alors quelques pas sur la table d’examen 
(le médecin pourra vous le montrer). Bien entendu, il ne 
peut pas porter son poids. Il n’est pas utile de stimuler 
ce réflexe, votre enfant ne marchera pas plus tôt.
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Dès la naissance, votre enfant possède des capacités 
extraordinaires que vous pouvez remarquer en l’observant. 
Ce qui est passionnant, c’est qu’à chaque jour, il s’amuse à 
faire de nouvelles choses. Il n’est pas trop petit pour jouer. 
Il est capable d’imiter certains gestes simples comme sortir 
la langue ou ouvrir la bouche. Il apprécie les contrastes 
entre le noir et le blanc ou les couleurs vives.

Relations

Dès la naissance, le nouveau-né démontre sa préférence 
pour les visages humains. Sa mémoire se développe 
aussi. Il cherche votre visage. Il vous découvre. Chez 
le bébé, les émotions sont extrêmes et ne sont pas 
facilement contrôlées. Il a besoin de l’aide de ses parents 
pour le faire. Le répertoire des émotions varie des pleurs 
au gazouillement.
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Regardez votre bébé lorsqu’il est dans vos bras ; 
vous apprendrez à mieux vous connaître l’un et l’autre. 
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Dès la naissance, les pleurs sont le moyen de 
communication de votre bébé. Au début, ils ne sont pas 
intentionnels : ils sont plutôt un réflexe généralement lié 
à des états désagréables. On observe différents types de 
pleurs associés à des besoins distincts comme la fatigue 
ou la faim. 

Dès les premiers mois, le bébé gazouille. Il ne comprend 
pas le sens des paroles, mais il peut déduire les émotions 
comme la joie, la colère ou la tendresse à partir des 
intonations utilisées. Il réagit en entendant des bruits forts. 
Il reconnaît votre voix, il aime l’entendre. Il communique 
déjà à sa façon !

Activités

Parler avec lui – Parlez-lui doucement, racontez-lui 
une histoire ou chantez-lui une chanson. Imitez les 
sons qu’il émet et attendez sa réaction. De cette façon, 
vous l’encouragerez à prononcer des sons, vous l’aiderez 
à apprendre des rythmes et des intonations, vous lui 
donnerez envie de participer à la conversation. 

Dites souvent son nom, bientôt il le reconnaîtra. 
Déplacez-vous en l’appelant, il bougera sa tête en 
direction de votre voix. Ne craignez pas de vous répéter, 
c’est essentiel à l’apprentissage du langage.
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Motricité

Votre enfant commence à maîtriser les mouvements 
de sa tête et il la tient de mieux en mieux.

Il devient plus actif. À plat ventre, il lève la tête et réussit 
à se mettre sur ses avant-bras et à se soulever peu à peu. 
Il bouge ses jambes, il explore ses pieds et ses mains. 
Il aime qu’on le caresse et qu’on le bécote, qu’on joue 
avec ses mains, qu’on le fasse pédaler, qu’on fasse 
semblant de manger son ventre. Il saisit un hochet et 
le porte à sa bouche pour le sucer. Il ne faut pas s’en 
étonner : pendant un bon moment, il va tout mettre 
dans sa bouche. C’est sa façon d’apprendre. Vous le 
verrez jouer avec sa langue, avec sa salive et faire 
des bulles.

Langage

Votre enfant produit différents sons selon ses besoins. 
Il progresse vers le babillage (« pa-pa, ma-ma, ba-ba »). 
Il réagit à la voix des personnes familières et aux jouets 
sonores. Il vous sourit aussi en réaction à vos stimulations. 

Il ne comprend pas encore les mots, mais il aime que 
vous chantonniez, car il reconnaît votre voix et il se sent 
en sécurité. Il porte attention à la mélodie et aux gestes. 
Il pleure ? Parlez-lui doucement, il se calmera peut-être. 
Il peut fixer son attention pour écouter de la musique.

Relations

Le premier sourire social apparaît plus souvent au cours 
du deuxième mois. Intéressé par le visage humain, 
il répond à un sourire par un sourire. Dès l’âge de 2 mois, 
le bébé démontre de l’intérêt envers les autres bébés, il 
peut devenir excité à la vue d’un autre bébé. À partir de 
3 mois, il est de plus en plus conscient de la présence 
d’autres membres de la famille.
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Le bébé reproduit des comportements agréables 
qu’il a d’abord appris par hasard, comme sucer 
son pouce ou porter un jouet à la bouche.

Activités

Une visite de la maison – Faites-lui une visite 
commentée de la maison ; présentez-lui les objets 
qui s’y trouvent, nommez-les. Il tentera de les attraper. 
Il exercera alors sa coordination œil main.

Des chatouilles – Au moment du bain ou pendant 
le jeu, vous pouvez lui faire découvrir les textures. 
Chatouillez-le avec un mouchoir de papier, un ours 
en peluche, une débarbouillette sèche, etc.
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Amusez-vous à faire découvrir de nouvelles 
textures à votre bébé.
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Motricité

Il se tient mieux, car il a plus de force. Couché sur 
le dos, il soulève la tête, se met les pieds dans la bouche, 
il pédale. Si on lui tire les mains, il se lève et sa tête suit 
le mouvement ; son dos est droit, mais il a encore besoin 
d’être appuyé. Couché sur le ventre, il se tourne sur le 
dos avec plaisir. 

Il regarde ses mains, les porte à sa bouche, attrape un 
objet facilement, le tient bien, mais l’échappe parfois. 
Il suit un objet des yeux, mais il peut loucher par moments. 
Sa vision est très bonne et il distingue les petits détails.

Compréhension

Il aime les objets assez gros, colorés et suspendus à portée 
de ses mains. Il s’amuse à les regarder, à les toucher et 
à les faire tourner. Il comprend que s’il bouge un hochet, 
il produira du bruit. Il comprend aussi que s’il fait des 
gazouillis, il captera l’attention de l’adulte plus longtemps. 
Lorsqu’il échappe un objet, il ne le cherche pas.

Langage

Il exprime ses besoins par des cris, des pleurs et des 
gazouillis. Il enrichit son babillage et produit des sons en 
réponse aux vôtres. Il rit aux éclats et il crie parfois pour 
s’amuser. Il explore sa voix, il essaie des sons, les répète, 
il cherche à imiter les vôtres. Il regarde la personne qui 
lui parle et recherche des yeux la source du bruit. Quand 
il babille, répondez-lui : il apprend ainsi qu’il a un effet 
sur son environnement et il apprend le tour de parole. 
Parlez-lui souvent.

Relations

Maintenant que votre bébé est plus éveillé, il recherche 
plus activement votre compagnie. Il peut pleurer parce 
qu’il s’ennuie et souhaite qu’on vienne le faire bouger 
et gazouiller. Il peut même interrompre sa tétée pour 
regarder son papa et sa maman. Il est bon de le garder 
dans la même pièce que vous et de lui parler. Vous pouvez 
le prendre aussi souvent que vous en avez envie, même 
quand il ne pleure pas.
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Il se tourne vers la source des bruits. Il reconnaît aussi 
ses proches. Vous pouvez en profiter pour vérifier :

• s’il réagit au sourire que vous lui adressez ;

• s’il cesse de pleurer lorsque vous lui parlez ;

• s’il se retourne lorsque vous prononcez son nom ;

• s’il vous suit bien du regard sans loucher constamment.

S’il réagit peu et que cela vous inquiète, n’hésitez pas 
à en parler au médecin.

Activités

À plat ventre – Mettez votre enfant sur le ventre et 
déposez devant lui des objets intéressants et sans danger 
pour lui. Cela l’incitera à tendre les bras, à les attraper 
et à les manipuler. N’oubliez pas de le féliciter pour 
ses efforts.

Hochet – Votre enfant aimera secouer un hochet 
pour produire du bruit.

Sur le ventre, votre bébé apprend à coordonner 
ses mouvements.
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Motricité

Il commence à se déplacer sur le ventre. Il roule, il rampe 
d’abord à reculons et devient plus habile ; ses mouvements 
sont plus rapides ; il se dresse sur ses mains, les bras tendus. 
Vous pouvez l’inciter à avancer en lui présentant un petit 
ballon ou un ourson. Il peut saisir des choses plus fines 
et il sait transférer un objet d’une main à l’autre.

Pendant les tétées, il tient le sein à deux mains. Parfois 
même, il se retourne, sein en bouche, pour suivre les 
activités tout autour de lui. Ses dents pointent ; il découvrira 
probablement le plaisir de mordre. 

Il commence à manger des aliments. Pendant son repas, 
pour sa sécurité, il doit rester près de vous, assis et bien 
attaché dans sa chaise haute. Il aime jouer avec des bols 
et des morceaux de nourriture. Vers 9 mois, les mouvements 
des yeux et des mains sont mieux coordonnés. 

Langage

Vers 7 mois, la communication intentionnelle apparaît 
et bien qu’elle soit surtout gestuelle jusqu’à 18 mois, 
le tout-petit babille de plus en plus, diversifie son babillage 
et imite les sons émis par son entourage. L’enfant s’intéresse 
aux personnes qui lui parlent, les regarde, et il réagit 
à l’appel de son nom. Il saisit certains mots familiers 
(« papa », « bébé »). 

Vers 9 mois, l’enfant comprend à l’aide de gestes dans 
des situations familières. Si vous lui demandez son jouet 
en lui tendant la main, il pourra vous le donner. La 
compréhension du langage apparaît plus tôt que la 
production volontaire du langage. À cet âge, l’enfant 
comprend plusieurs mots même s’il n’est pas encore 
capable de les dire.
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Il aime les miroirs et les objets à manipuler, à tourner 
et à déplacer. Il affectionne les gros cubes de plastique. 
Les jeux sonores le fascinent : il va frapper des objets 
les uns contre les autres ou sur le bord de la table. Il adore 
les jouets qu’on presse et qui font du bruit. Il répète 
sans cesse les mêmes jeux. Ce n’est pas pour vous mettre 
en colère qu’il jette des choses par terre, vous obligeant 
à les ramasser. Il apprend à lancer et à voir tomber : 
il expérimente la chute des objets. Votre enfant apprend 
grâce aux activités que vous faites avec lui. Il accumule 
des connaissances et les met en pratique. 

Vers 8 ou 9 mois, vous remarquerez que votre enfant 
s’amuse à regarder ses cubes, son ourson et son bol 
sous tous les angles, à l’endroit, à l’envers, d’un côté et 
de l’autre : il apprend la perspective. Devant un miroir, 
il essaie d’attraper son image et la vôtre ; il s’observe. 
Profitez-en pour lui dire que c’est lui, prononcez son 
nom, il le comprend très bien depuis longtemps.

Relations

Il découvre son corps et le visage de ses parents. Il ressent 
le besoin de les toucher, de leur mettre les doigts dans 
la bouche, le nez, les yeux ; il s’agrippe à leurs vêtements. 
Les grimaces le font rire, son humeur devient taquine. 
Il cherche à attirer l’attention des autres bébés en leur 
souriant ou en babillant lorsqu’il les rencontre. Il peut 
réagir en pleurant en présence de personnes moins 
familières, c’est la peur des étrangers.

Vers 8 ou 9 mois, il accepte plus difficilement d’être séparé de 
la principale personne qui s’occupe de lui ; il pleure lorsqu’elle 
s’en va. Vous pouvez jouer à « coucou » : il comprendra 
que vous ne disparaissez pas pour toujours lorsque vous 
le quittez, il apprendra à garder votre image en lui.
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de constater votre absence. En tout temps et en particulier 
s’il doit faire une sieste, expliquez-lui que vous partez 
et que vous reviendrez bientôt. Pour compenser l’absence 
de ses parents, un enfant peut s’attacher à des objets de 
remplacement : une couverture ou une poupée de chiffon. 
Prenez soin de cet objet précieux et lavez-le en cachette. 
Si possible, ayez-en deux identiques. Quand l’un ira au 
lavage, l’autre le remplacera.

Afin de faciliter les moments de séparation entre 
la mère et l’enfant, le père ou le partenaire peut jouer 
un rôle important. En tant que père, investissez-vous 
tôt auprès de votre bébé. Vous l’amènerez à se tourner 
plus facilement vers les autres personnes de son 
entourage (voir Importance de la relation père-enfant, 
page 732).

Activités

Coucou – Plusieurs fois de suite, cachez votre visage 
derrière vos mains pour le découvrir en disant « coucou ». 
Recommencez le manège avec son jouet préféré : il sera 
surpris et content de le voir réapparaître si vite. À cet âge, 
les enfants croient que les personnes ou les objets 
qu’ils ne voient plus ont vraiment disparu.

Miroir, joli miroir – Placez-vous tous les deux devant 
le miroir, multipliez mimiques et sourires : il apprendra 
à se reconnaître et à vous reconnaître. Faites des bruits 
avec votre bouche, il essaiera de vous répondre en 
les répétant.

Le vaste monde – Amenez-le à l’extérieur, été comme 
hiver. C’est bon pour la santé, la vôtre comme la sienne. 
Faites-lui découvrir le monde qui l’entoure : les arbres, 
les oiseaux, les fleurs… et les autres enfants, au parc 
ou ailleurs.
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deux bouts fera un tunnel au travers duquel il pourra 
ramper. Prenez soin de retirer les agrafes de la boîte, 
au besoin. Jouez à vous promener à quatre pattes avec 
lui, vous verrez comment il perçoit le monde.

Blocs, ballons, bouteilles – Donnez-lui des blocs à 
empiler, des ballons à pousser et des jouets flottants. 
Dans le bain, il s’amusera avec des bouteilles de plastique 
vides et des petits récipients : il adore remplir et vider. 
Évitez les jouets de caoutchouc qui retiennent l’eau, 
car ils favorisent le développement de microbes.

Des mots et des livres – La lecture d’histoires est 
une activité qui permet d’apprendre de nouveaux mots. 
Choisissez un livre avec des images simples et colorées.

Les parties du corps – Vous pouvez déjà jouer à identifier 
les parties de votre visage et du sien ; vous nommerez 
ensuite les parties du corps.
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Regardez des livres avec des images simples 
et colorées.



B
éb

é

345

Le
 d

év
el

op
pe

m
en

t d
e 

l’e
nf

an
tDe 9 à 12 mois

Motricité

Le petit veut explorer tous les recoins de la maison. 
À quatre pattes, il file à toute allure et il échappe en un 
clin d’œil à votre surveillance. Il devient de plus en plus 
autonome. S’il ne marche pas encore, il se tient debout.

Il s’accroupit et se penche. Il prend appui sur les meubles et 
se lève, réussit un pas ou deux et tombe. Et il recommence ! 
Sa dextérité s’améliore, il devient de plus en plus habile. 
Il ramasse des miettes ou de minuscules objets qu’il arrive 
à tenir entre le pouce et l’index. Il met encore les objets 
dans sa bouche car c’est ainsi qu’il découvre. Soyez attentif.

Langage

Il peut comprendre ce que vous lui dites, surtout si vous 
lui parlez simplement en accompagnant vos phrases 
de gestes. Durant cette période, l’enfant commence à 
suivre des instructions simples (ex. : « Montre ton nez »). 
Il fait « bye bye » et « bravo » et joue à la cachette. 
Il communique désormais dans un but précis, pour 
obtenir un objet ou pour attirer l’attention. 

Il fait savoir ce qu’il veut parce qu’il accompagne son 
babillage de gestes : en disant « ba, ba, ba », « ma, ma, ma », 
il tend d’abord la main, et pointe éventuellement l’objet 
qu’il désire. Il se retourne à l’appel de son nom. Il imite 
les sons et les bruits que vous faites. Par ailleurs, l’enfant 
aime s’amuser avec des jouets sonores. Il peut également 
localiser la provenance d’un bruit familier ou d’une voix 
hors de sa vue (d’une distance de plusieurs mètres).

Relations

Il devient très sociable. Les enfants qu’il côtoie et lui-même 
commencent à s’imiter les uns les autres. Il pleure quand 
il ne vous voit plus. Vous êtes encore son centre d’intérêt, 
mais il explore le monde qui l’entoure avec beaucoup 
de curiosité. Il peut mettre votre patience à l’épreuve.

Mais dites-vous que sa curiosité est un signe de son bon 
développement. Il peut commencer à jouer seul, mais 
il aime bien plus que papa le tiraille affectueusement. Il 
joue encore très peu de temps avec le même objet, mais 
il peut manifester sa préférence pour un objet particulier.
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Il se plaît à vous imiter. Il commence à s’intéresser 
aux livres et à la musique. Il adore les jeux de vidage et 
de remplissage. Il est capable d’utiliser ses connaissances 
dans des situations nouvelles. Si on l’empêche de prendre 
un objet, il cherchera un autre moyen pour y parvenir. 
Il peut coordonner quelques actions pour atteindre 
un but, comme traverser la pièce à quatre pattes pour 
aller chercher un jouet.

Il fait des liens entre les événements et ses réactions, 
comme la réponse de ses parents quand il pleure. 
Il est fasciné par les événements causés par ses actions. 
Il peut tirer sur la nappe pour prendre le verre de lait 
qui est sur la table.

Activités

Le ballon – Asseyez-vous par terre, face à lui, jambes 
écartées. Faites rouler le ballon entre ses jambes. 
Demandez-lui de vous le retourner. Montrez votre joie 
lorsqu’il réussit, il sera fier de lui.
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Un simple jeu de ballon amusera votre bébé.
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sa disposition une boîte remplie de jouets simples, 
colorés et lavables : balles, blocs en plastique, anneaux 
empilables, animaux en coton. Il commencera à jouer seul.

Une armoire pour lui – Donnez-lui la permission de 
fouiller, loin de la cuisinière, dans une armoire de cuisine 
remplie de plats en plastique de différentes formes. 
Pendant qu’il s’amusera, vous pourrez préparer le repas 
en toute tranquillité. N’oubliez pas de fermer les autres 
armoires et tiroirs avec des loquets de sécurité.

Les odeurs – Profitez du moment des repas pour lui faire 
sentir différentes odeurs : le pain, la viande, les fruits, 
les légumes, les épices. Il développera son odorat.

Des livres – Laissez-le manipuler ses premiers livres 
en carton épais ou en tissu. Pointez les objets représentés 
et nommez-les. Il apprendra à les identifier et, plus tard, 
à les nommer.

Donnez-lui la permission de jouer avec des objets 
de tous les jours, il explore ainsi son environnement.
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Motricité

Votre bébé marche, ou presque… mais rien ne presse : 
chacun se développe à son rythme. Il préfère peut-être 
attendre à 15 ou à 18 mois. Ne le forcez pas. Bientôt, 
il grimpera sur les chaises et les tabourets, il s’amusera 
à les déplacer.

Il est très habile à quatre pattes et peut monter l’escalier 
de cette façon. Il découvre les formes. Il s’exerce à mettre 
des petits cubes dans des grands, des boules dans des 
trous, des anneaux sur un cône.

Compréhension

Il regroupe des objets d’après leur forme et leur couleur. 
Il aime expérimenter différentes actions. Par exemple, 
s’il échappe un objet dans l’escalier, il essayera d’en lancer 
un autre pour comprendre ce qui se passe.

Langage

Généralement, il prononce ses premiers mots vers 
12 mois. Ceux-ci font référence aux personnes qui lui 
sont proches (ex. : papa, maman) ainsi qu’aux objets 
de son environnement (ex. : ballon, poupée). Il est 
important de savoir que certains mots peuvent être 
différents du mot « adulte » (ex. : « baba » pour ballon). 
Il comprend plusieurs mots qui s’appliquent également 
aux objets et aux êtres familiers. Il aime répéter ce qu’il 
entend et il babille encore. 

Relations

L’enfant est très sensible aux émotions de ses parents, 
surtout dans des situations incertaines ou menaçantes. 
L’expression anxieuse ou confiante de ses parents 
influence sa conduite et son état émotif. Le jeune enfant 
est avant tout sensible au climat familial.
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vous posera quelques questions pour apprécier son 
développement. Par exemple :

• Est-ce que votre enfant se retourne lorsqu’on 
l’appelle par son nom ?

• Est-ce qu’il vous regarde bien dans les yeux ?

• Est-ce qu’il pointe pour signifier son besoin 
ou son intérêt ?

• Est-ce qu’il commence à faire semblant 
(nourrir un bébé, parler au téléphone) ?

Activités

La tour qui s’écroule – Montrez-lui à faire une tour avec 
trois ou quatre blocs. Placez-en un premier, demandez-lui 
d’en ajouter un deuxième, et ainsi de suite. Pour finir, 
proposez-lui de faire tomber la tour et… recommencez.
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Jouez à la tour qui s’écroule avec votre enfant, il 
apprendra à regrouper des objets et à les manipuler.
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l’amuseront. En jouant à les coller et à les décoller, 
il pratiquera la pince pouce-index ; il s’exercera aussi 
à coordonner les mouvements de ses mains et de 
ses yeux. Attention ! Assurez-vous que les aimants 
sont bien fixés à l’objet et assez gros pour qu’il ne 
puisse pas les avaler (voir Choisir des jouets, page 691).

Apprivoiser l’escalier – Lorsqu’il commence à marcher, 
vous pouvez lui enseigner un nouveau jeu qui lui plaira 
beaucoup : descendre l’escalier à reculons.

Comptines et causette – Pour stimuler son langage, 
multipliez les occasions de faire causette avec lui. 
Vous l’amuserez, par exemple, en jouant avec lui à 
identifier les différentes parties du corps. Pour élargir 
votre répertoire, la bibliothèque de votre municipalité 
offre peut-être la possibilité d’emprunter des disques 
avec chansons pour enfants. Ces derniers aiment 
beaucoup les comptines, récitées ou chantées.

De 15 à 18 mois
Motricité

Votre enfant marche sûrement. Quelle joie ! Il trottine 
les jambes écartées et les bras en l’air pour garder son 
équilibre. C’est le moment de lui acheter des chaussures 
souples pour marcher à l’extérieur (voir Premières 
chaussures, page 767). Il monte les escaliers à quatre 
pattes, les descend à reculons, fouille dans les placards, 
grimpe sur les chaises et touche à tout. 

Il apprend à visser et à tourner les poignées de porte 
et les pages d’un livre. S’il vous aide à l’habiller, il a vite fait 
de se déchausser et de lancer ses bottines. Il peut faire 
quelques pas à reculons et de côté. Il sait faire rouler une 
balle vers un adulte.

Il peut aussi faire des dessins avec un gros crayon. 
Il est capable de faire une tour avec 2 ou 3 cubes ou 
de mettre des objets dans un bol. Il aime remplir et vider 
les contenants.
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les cailloux. Il est si excité qu’il a moins envie de manger 
et de dormir.

Compréhension

Il expérimente encore le principe de la gravité, ce qui 
le pousse à laisser tomber des objets depuis sa chaise 
haute. Jeter et lancer font toujours partie de son 
programme d’apprentissage. Il explore différents moyens 
pour atteindre un but et il expérimente de nouveaux 
comportements. Par exemple, s’il marche sur un canard 
en plastique, ce geste produit un son. Par la suite, il peut 
essayer de le presser avec ses mains ou de s’asseoir 
dessus afin de découvrir d’autres moyens de produire 
un son. Il explore et commence à résoudre des problèmes 
par des essais et par des erreurs.

Relations

Voici le début de l’autonomie, période très importante 
pour son développement social et fort exigeante pour 
les parents. Il vous suit et vous imite dans vos activités 
quotidiennes : toilette, ménage, brossage des dents, 
préparation des repas. Prêtez-lui un chiffon, une cuillère 
et un bol. Nommez les gestes qu’il fait. Invitez-le à 
écouter et à imiter les bruits des autos, des avions, de 
l’aspirateur, et les cris des animaux. Il aime faire semblant 
de téléphoner. Faites-lui écouter de la musique, il dansera 
en suivant le rythme. Entrez dans ses jeux de poursuite 
et de cache-cache : il sera ravi. Il adore jouer dans le sable 
et patauger dans l’eau.

Il aime jouer à côté d’enfants de son âge, mais ils ont 
chacun leur jeu ou leur activité. La durée des interactions 
entre deux enfants du même âge devient de plus en plus 
longue et complexe. Ils s’imitent l’un l’autre. L’imitation 
indique, dans une certaine mesure, que l’enfant est plus 
conscient des intentions de l’autre.
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Il commence à saisir des petites consignes simples du 
quotidien (ex. : « Va chercher ton toutou ») en dépendant 
de moins en moins de vos gestes. S’il entend un bruit, 
il cherche d’où il provient en tournant sa tête du bon 
côté. À 18 mois, il dit au moins 18 mots que les parents 
comprennent et il s’exprime un mot à la fois. Il dit « papa » 
et « maman », puis quelques termes utiles comme 
« à terre », « attend », « encore ». 

Il nomme peut-être quelques parties du corps (nez, pied), 
des animaux (chat, chien) et des objets de son quotidien 
(balle, auto). Il essayera de répéter des mots et d’imiter 
les bruits d’animaux. 

Donnez-lui le temps de parler et encouragez-le à s’exprimer, 
puisque c’est en pratiquant qu’il apprend. Complétez 
ce qu’il dit par de courtes phrases (ex. : s’il dit « toune », 
vous pouvez ajouter « Oui, la toupie tourne vite ! »).

Cl
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Plutôt que d’aller au-devant de ses désirs, laissez-le 
exprimer ses besoins.
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Casse-tête et boîte à outils – Il est plus habile avec 
ses mains, il aime les jouets à assembler et à démonter, 
les jeux d’emboîtement et de superposition. C’est le temps 
des premiers casse-tête à grosses pièces, des coffres 
à outils de plastique et des gros blocs à assembler.

Un jouet à tirer – Il aime tirer, pousser et faire avancer un 
véhicule. Offrez-lui des jouets à long manche, des chariots, 
des voitures, des balles, des boîtes remplies d’objets variés. 
Vous pouvez attacher une courte corde à une boîte à 
chaussures vide et lui suggérer d’y mettre son toutou : quel 
merveilleux traîneau vous lui aurez fabriqué !

Des bulles – Dans le bain, vous pouvez souffler des 
bulles qu’il tentera d’attraper. Il sera très excité. Attention, 
il doit rester assis. Dehors, sur la pelouse, le jeu sera tout 
aussi passionnant.

Des dessins – Donnez-lui du papier et des crayons 
de cire non toxiques. Montrez-lui à faire des gribouillis : 
du coup, il saisira le lien entre le geste et le produit. 
Après avoir applaudi l’artiste, exposez le chef-d’œuvre 
sur le frigo.
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Votre enfant apprend à manipuler des objets 
de plus en plus petits.
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Dans le cadre du programme Agir tôt, vous pourrez 
rencontrer une infirmière pour discuter du développement 
et de la santé de votre enfant. Vous pourrez poser vos 
questions et parler de vos inquiétudes, au besoin. Cette 
rencontre a lieu à votre CLSC, lors du rendez-vous 
de vaccination de 18 mois de votre enfant. Vous pouvez 
vous préparer à cette rencontre en observant votre enfant 
au cours de ses activités quotidiennes, il vous sera ainsi 
plus facile de répondre aux questions de l’infirmière au 
sujet de son développement. Consultez le site Web 
publications.msss.gouv.qc.ca/msss/fichiers/2021/21-864-
11WF.pdf pour plus d’information.

Motricité

Il a un besoin fou de bouger. Il court, s’arrête, repart. 
Il s’arrête encore, les pieds écartés, le ventre en avant, 
s’accroupit comme s’il voulait faire pipi, se relève, repart 
et tombe. Il se cogne partout. D’un coup de pied, il peut 
faire rouler une balle. Il danse en tournant sur lui-même 
plusieurs fois quand une musique lui plaît. Il adore jouer 
dehors. Il lui faut de l’espace pour marcher, sauter et 
courir comme il veut. Lorsqu’il s’arrête pour se reposer, 
apprenez-lui à s’asseoir en tailleur, c’est une bonne 
position pour ses jambes. 

Vers 2 ans, il est capable de faire un saut à pieds joints, 
et entre 2 et 3 ans, il sera capable de frapper le ballon 
avec le pied. Il apprendra aussi à marcher sur la pointe 
des pieds. 

Chaque jour, il gagne en dextérité, il arrivera même à 
introduire une ficelle dans de grosses billes de bois ou 
à travers une bobine de fil. Entre 2 et 3 ans, il est capable 
de tenir des ciseaux et de tourner les pages d’un livre, 
une à la fois.

À table, il accepte mal de se faire aider. Il tient bien 
sa cuillère, mais la porte encore à sa bouche de façon 
maladroite. Et il tape volontiers dans sa soupe, qui 
l’éclabousse. Il retire aisément ses bas et son chapeau. 
Vous pouvez l’encourager à s’habiller seul en lui donnant 
des vêtements faciles à enfiler.

https://publications.msss.gouv.qc.ca/msss/fichiers/2021/21-864-11WF.pdf
https://publications.msss.gouv.qc.ca/msss/fichiers/2021/21-864-11WF.pdf
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Vers 18 mois, votre enfant comprend bien, sans aucun 
geste, des petites phrases comme « Va chercher ton 
ballon ». Aussi, il peut tourner la tête du bon côté lorsqu’il 
entend un bruit. À 24 mois, il est capable de faire ce que 
vous lui demandez (ex. : pointer une image dans un livre). 
Il aime écouter de petites histoires et des chansons. 
À 30 mois, il répond adéquatement aux questions c’est 
qui ? c’est quoi ? où est… ? avec des mots ou en action. 

Durant cette période, son vocabulaire se développe 
de plus en plus. Il passe de 18 mots compréhensibles 
vers 18 mois à une centaine de mots vers 24 mois. Les 
premières phrases de deux mots apparaissent vers 2 ans 
(ex. : papa parti, encore lait) et s’allongeront à trois 
mots vers 2 ½ ans. À cet âge, votre enfant commencera 
également à utiliser des petits mots comme « moi », 
« un, une ».

Ce sera bientôt le début des véritables petites 
conversations : il vous sera possible d’échanger avec 
votre petit à propos d’un événement ou d’un objet. 
Il ne faut pas vous inquiéter s’il n’arrive pas encore à 
prononcer tous les sons et syllabes. À cet âge, les fautes 
de langage sont souvent très présentes.

Relations

Votre enfant prend de plus en plus d’assurance 
et d’autonomie. Vous avez peut-être l’impression 
qu’il s’éloigne de vous ? En fait, il découvre le monde 
qui l’entoure. En parlant, parfois beaucoup, il continue 
à vous imiter : il donne à manger à son ourson, le lave, 
le fait marcher, l’endort. Il joue à être papa ou maman.

À 2 ans, il veut tout faire seul : manger, boire, se déshabiller 
en grande partie. Il aime tellement apprendre ! Il lui arrive 
parfois de faire des dégâts, mais ce n’est pas grave, 
laissez-le expérimenter tout en le surveillant. Ses réussites 
lui donneront confiance en ses possibilités.

Il s’amuse avec vous, avec un enfant plus vieux, mais 
pas encore avec un petit de son âge. Il a peut-être du mal 
à prêter ses jouets, mais peu à peu, vous l’encouragerez 
à partager. Ce sera plus facile à 3 ou 4 ans. Plusieurs 
enfants passent par une période où ils poussent, 
mordent ou tapent. Dites NON clairement, mais ne 
tapez pas ou ne mordez pas votre enfant.
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Entre 18 et 24 mois, il comprend que l’objet existe même 
quand il ne le voit pas. Lorsque l’enfant voit qu’on déplace 
un objet d’un endroit à un autre, il le cherche dans la 
dernière cachette. Il cherche aussi des objets dont 
il n’a pas vu le déplacement.

La pensée symbolique émerge : l’enfant peut maintenant 
penser à des objets, à des gens et à des événements même 
s’il ne les voit pas. Il peut imiter quelqu’un qui n’est pas là 
ou faire semblant. Il peut faire des dessins qui représentent 
un objet. Vers 2 ans, il pourra classer des objets selon une 
caractéristique commune comme la couleur.

Le lien de cause à effet se développe aussi. Si l’enfant 
frappe avec une cuillère sur différents objets, il réalise 
que les sons sont différents selon les objets.
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C’est le temps des premiers jeux de construction.
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Une histoire chaque soir – Le plus souvent possible, prenez 
le temps de raconter des histoires à votre enfant. Pointez les 
images en nommant les objets, les actions, demandez-lui 
de tourner les pages, permettez-lui de manipuler le livre.

Votre enfant découvrira que la lecture se fait de gauche à 
droite et de haut en bas d’une page. Il remarquera qu’une 
histoire a un début et une fin. Il exprimera ses émotions. 
Profitez-en pour vivre avec lui de précieux moments de 
plaisir et de complicité. Choisissez des livres qui l’attirent ; 
vous pouvez aller à la bibliothèque ou inviter les membres 
de la famille à lui en offrir en cadeau.

Autres jeux de mots – L’écrit est présent partout. 
En promenade, répondez à sa curiosité en lui lisant 
tout ce qui attire son attention : le nom des magasins, 
les affiches publicitaires, les panneaux de signalisation, etc. 
Il apprendra à reconnaître des logos ; ce sera un premier 
pas vers le décodage des mots.

En avant la musique ! – Il découvre la musique. 
Écoutez des disques et chantez avec lui ses chansons 
favorites. Les chansons qu’il préfère sont souvent celles 
qui s’accompagnent de gestes simples. Comme il utilise 
les jouets avec plus d’habileté, vous pouvez lui offrir des 
instruments : tambour, xylophone, cymbales.

Création libre – C’est le temps des premiers jeux 
de construction. Il aime la peinture au doigt, la pâte 
à modeler, les pâtés de boue. Commentez sa création, 
il aura envie de verbaliser davantage. N’oubliez pas 
d’exposer ses bricolages, il en sera très fier.

Vive le grand air – Il a besoin de bouger. Il lui faut de 
l’espace pour courir et sauter. Le plus souvent possible, 
allez jouer dehors avec lui, dans la cour ou au parc. 
Votre bébé aime jouer dehors et c’est bon pour lui.

Déguisements – Il adore se déguiser : il emprunte 
les chapeaux et les chaussures des grands. Réservez 
à cet usage des vêtements qu’il peut salir à sa guise.
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L’apprentissage de la propreté débute en général autour 
de l’âge de 2 ans. La plupart des enfants sont propres 
pour les selles et l’urine le jour entre 2 et 4 ans.

L’apprentissage prend en moyenne de 3 à 6 mois. 
Nous vous recommandons de ne pas vous fixer 
d’échéance. Tant que l’enfant n’est pas prêt, il est inutile 
de le forcer.

Le contrôle des urines la nuit peut survenir plusieurs 
mois ou même plusieurs années plus tard.
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L’âge de la propreté varie beaucoup d’un enfant 
à l’autre.
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apparaissent entre 18 mois et 3 ans. Voici quelques signes 
indiquant que votre enfant pourrait être prêt pour ce 
nouvel apprentissage :

• Votre enfant peut marcher jusqu’à son petit pot.

• Il commence à pouvoir se déshabiller seul 
(il peut descendre son pantalon).

• Sa couche reste sèche plusieurs heures.

• Il comprend les consignes simples comme 
« va porter ceci à papa ».

• Il peut exprimer ses besoins avec des mots comme 
« veux du lait », et bientôt il pourra dire « envie pipi ! ».

• Il est fier d’être capable de faire des activités tout seul.

Il est important de respecter le rythme de 
votre enfant afin que cette importante étape 
de développement soit vécue de façon positive. 
Ne tentez jamais de mettre votre enfant propre avant 
qu’il ne soit prêt physiquement et émotivement. 
Faites-lui confiance.
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Voici quelques trucs pour faciliter l’apprentissage  
de la propreté de votre enfant :

• Préparez-le, peu à peu, en l’habituant aux gestes et aux 
mots liés à l’élimination : « caca, pipi, pot, toilette ».

• Invitez-le à vous imiter. Comme il apprend à parler en 
vous copiant, votre enfant voudra vous imiter pour faire 
ses besoins. Déposez son pot près de la toilette en 
l’encourageant à faire comme vous. Lorsqu’il sera prêt, 
il voudra faire comme papa et maman.

• Utilisez le petit pot plutôt que la toilette pendant les 
premières étapes, parce que votre enfant s’y sentira 
plus en sécurité et plus stable.

• Veillez à ce qu’il soit bien installé sur son pot, les pieds 
posés au sol. S’il est assis plus haut, apportez-lui un 
petit banc pour qu’il pose ses pieds et qu’il relaxe.

• Au départ, invitez votre enfant à s’asseoir sur le petit 
pot tout habillé, puis à nouveau, une fois la couche 
mouillée enlevée.

• Félicitez votre enfant chaque fois qu’il démontre son 
intérêt à s’asseoir sur le petit pot.

• Plus tard, amenez votre enfant à s’asseoir sur le petit 
pot à des heures fixes dans la journée (ex. : après le réveil, 
après les repas ou les collations et avant les siestes et 
le coucher ou le bain) afin d’établir une routine.

• Passez à la culotte d’entraînement ou de coton une fois 
que votre enfant aura utilisé le petit pot régulièrement 
pour quelques jours.

• Ne vous découragez pas des accidents dans les culottes : 
ils sont inévitables et font partie de l’apprentissage.

• Encouragez les efforts et évitez de punir votre enfant 
s’il s’échappe.

Un jour ou l’autre, votre enfant sentira l’envie d’aller 
sur le pot. Rien ne presse. Ce sera d’ailleurs plus facile 
en l’absence de stress.

Il n’est pas souhaitable de commencer cet 
apprentissage à un moment stressant de la vie 
de l’enfant : un déménagement, un changement 
de gardienne ou à l’arrivée d’un autre bébé.
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Maintenant que votre enfant a manipulé ses premiers 
livres, il commence à s’éveiller au monde de l’écrit. Bien 
avant son entrée à l’école, vous pouvez l’accompagner 
dans sa découverte de la lecture en vous servant 
des situations simples de la vie quotidienne.

Votre enfant vous observe et cherche à vous imiter. 
Lorsque vous lisez et écrivez, faites-le souvent en 
sa présence. Voici quelques suggestions d’activités :

• Lorsque votre bébé commence à parler, vous pouvez 
reproduire ses premiers mots en grosses lettres, 
que vous afficherez sur le réfrigérateur. À l’occasion, 
vous pointerez et direz un de ces mots.

• Lorsqu’il commence à nommer les personnes de 
son entourage, vous pouvez écrire le nom de chacune 
à côté d’une photo la représentant. Par exemple, s’il dit 
« papa », vous en profitez pour inscrire le mot en grosses 
lettres sous une photo de papa.

• Quand il vous apporte un dessin, écrivez son nom 
dans le bas de la feuille.
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l’écrit. Il découvrira l’utilité de l’écriture et s’en fera une 
idée agréable. 

N’hésitez pas à visiter la bibliothèque de votre ville.

G
en

ev
iè

ve
 G

er
m

ai
n

Plus les occasions d’être en contact avec l’écrit 
seront fréquentes, meilleur lecteur il deviendra 
et meilleures seront ses chances de réussir à l’école.
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